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CONGRES DES HEBDOS

M. Lionel Bertrand, député de Terrebonne, réélu président

des journaux hebdo-

madaires canadiens-français a tenu

son congrès annuel, vendredi, same-

di et dimanche, au ravissant lac Ni-

«olet, comté de Wolfe. Les journa-

listes ruraux ont pris l'habitude, cha-

que année à l'occasion de leur con-

grès, de visiter les diverses régions

de notre province, Ils se sont déjà

réunis dans les Laurentides, les Can-

tons de l'Est, la Mauricie, le Bas

Saint-Laurent, la Beauce, ailleurs.

L'an prochain, ils tiendront leurs as-

sises à Joliette.

Le ralliement des congressistes se

fit à Drummondville, vendredi avant-

midi où ils ont été accueillis par les

confrères de la “Parole” qui leur

ont offert un dépliant-souvenir sur

la ville de la soie. Le dîner leur fut

gracieusement offert au Manoir

Drummond, par la Southern Canada

Power Company. M. Raymond Si-

mard, le sympathique publiciste de

la Southern Canada, présidait ces a-

gapes, On remarquait à la table

d'honneur: M. Lionel Bertrand, MP.

député de Terrebonne et président

de l’Association, M. Armand Clou-

tier, MiP. député de Drummond-Ar-

thabaska, M. B. Burnie, agent indus-

triel de la Southern Canada. l'hon.

M. L-A. Giroulx, conseiller législatif

et aviseur légal de l'Association, de

même que quelques-uns des princi-

paux citoyens de Drummondville tels

que M. Robert Bernard, échevin, re

présentant Son Honneur le maire

Jos. Garon, M. J.-O. Montplaisir. pré-

sident de la (Commission scolaire et

directeur de la Southern Canada, M.

W.-A. Moisan, N.P.. ancien maire ef

président de la “Parole” Limitée, M.

Gérard  Laferté. président de la

Chambre de Commerce, M. John

Grady, président de l'Association des

manufacturiers, M. Jos. Marier, CR,

greffier de la cité, M. Yves Grignon.

président de la Chambre de Com-

merce des jeunes, M. Charles Holmes,

secrétaire de l'Association des maî-

tres-imprimeurs de la province, M.

Hervé Sylvestre, maire de ville St-

Joseph, M, J.-Esdras Dumaine, mai-

re de Saint-Simon de Drummond,

MM. les échevins J.-A. Savard, Da-

vid Duchesneau et Antoine Niquet,

M. H.-G. Gonthier, secrétaire de

l’Association des Brasseurs du Qué-

bec et M. Philippe Beaudoin, direc-

teur de l'Ecole des Arts graphiques.

M. Simard souhaita la bienvenue

aux convives, Des allocutions furent

également prononcées par MM. Ro-

bert Bernard, Lionel Bertrand, Ar-

mand Cloutier, J.-A. Giroux, J.-O.

Montplaisir, John Grady, Charles

Holmes, Joseph Marier, B. Burnie et

H.-G. Gonthier. Tous ont loué l'oeu-

vre des journalistes ruraux puis ont

souligné le 30e anniversaire de la

Southern Canada Power qui, depuis

le 18 août 1913, a joué un rôle pré-

pondérant dans le développement

industrie! des Cantons de l'Est.

Le départ de Drummondville eut

lieu vers trois heures. En cours de

L'Association

route, les congressistes arrétérent

aux bureaux de la “Voix des Bois

Francs”, à Victoriaville, où ils fu-

rent généreusement accueillis par

Mme Camille Duguay la principale

cheville ouvrière de l'organisation

de ce congrès, Plus loin, dans l’his-

torique ville d’Arthabaska, les voya-

geurs purent visiter l’ancienne de-

meure de Sir Wilfrid Laurier, au-

jourd'hui convertie en musée.  

Au lac Nicolet, les

avaient leurs quartiers

vaste chalet central du Duck Lake

Sporting Club, dont M. Bernard Pal-

mer est le secrétaire. et dont les

membres s'étaient fait un plaisir de

congressistes

généraux au

donner l'hospitalité à tous les jour-

nalistes. D'autre part. M. Onésime

Kirouac. industric! de Warwick, a-

vait gracieusement cédé son superbe

chalet tout entier, pour l’agrément

des confrères. C'est là que se sont

tenues. vendredi et samedi soirs,

ces joyeuses réunions, agrémentées

de chant et de musique, et qui reste

toujours l'attraction principale du

congrès, Plusieurs autres membres

du Duck Lake Sporting Club avaient

également voulu mettre des cham-

bres ou des chalets à la disposition

de l'organisation. Cette charmante

hospitalité a été très appréciée de

tous les confrères.

Dimanche, les congressistes ont

entendu la messe en la chapelle des

Saints-Martyrs Canadiens et quel-

ques-uns d’entre eux, notamment les

confrères Perrier et Rozand, ont uni

leurs voix à la chorale de la parois-

se.

Durant ces deux jours, les journa-

listes ont fraternisé dans une vérita-

ble atmosphère de vie familiale. M.

Kirouac et quelques autres proprié-

taires de yachts ont bien voulu of-

frir aux congressistes des promena-

des sur le lac, Bon nombre de con-

frères se sont adonnés avec plaisir

et enthousiasme à la natation, à la

pêche. au canotage. Plusieurs d’en-

tre eux se se sont même initiés à un

sport tout à fait nouveau: celui de

la chasse au poisson. Le lac Nicolet

est un endroit enchanteur. la perle

des Bois-Francs, et personne n’a

trouvé exagéré, loin de là, les éloges

que Mme Duguay en avait fait pré-

cédemment.

Pendant que les invités et les da-

mes se grisaient d'air pur les direc-

teurs des hebdos, eux, s’appliquaient

avec un zèle digne d'éloges à étudier

leurs problèmes, discuter leurs pro-

jets. Plusieurs décisions importantes

ont été prises pour le bien de l’As-

sociation et de ses membres, Et a-

fin de prouver sang doute que les

journalistes ne sont pas des gens

aussi chicaneurs qu'on semble le

croire en certains milieux, ils ont

réélu en bloc et par acclamation

tous leurs officiers sortant de charge.

Comme l'an passé, le bureau de di-

rection de l'Association des jour-

naux bebdomadaires canadiens-fran-

çais se compose donc de M. L.-O.

Perrier. du “Canada Francais”, de

St-Jean, président honoraire; Lionel

Bertrand, de la “Voix des Mille-

Isles”, président; Albert Wallot, du

“Progrès de Valleyfield”, ler vice-

président; Gérard Vellleux, de la

“Parole”, de Drummondville, 2e vi-

ce-président; Raymond Douville, du

“Bien Public”. de Trois-Rividres, se-

crétaire-trésorier; Edouard Hains, de

la “Chronique de Magog”, agent

d’affaires; Mme Camille Duguay, de

la “Voix des Bois-Francs”, de Victo-

riaville, Harry Bernard, du ‘“Cour-

rier de St-Hyacinthe”, C.-A. Robi-

doux, du “Journal de Waterloo”,

Jean Lafrenière, N.P., du “Courrier

de Sorel”, et J.-P.  Quirion, de !”“E-

claireur”, de Beauceville, directeurs.

Le congrès se termina dimanche

midi à l'issue d'un banquet tenu

(suite à la page 2)  
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VA ET VIENT

Madame Armand Nadeau de
Montréal en visite ici chez ses

parents.
* x x

M. et Mme Tector Tellier,
Mme Edgar Champagne et Mme
Avila  Jetté tous de Montréal
étaient de passage dernièrement
chez M. et Mme Josaphat Tellier.

* x x

Mlle Jacqueline Mousseau E.
GM. de Montréal en visite dans
sa fanillle pour quelques semai-
nes,

* x *

De passage chez M. ct Mme
Gilbert Plante, Monsieur TP.
Ethier de St Michel des Saints.

DEPART

M. et Mme Joseph Gravel quit-
tent notre ville pour aller vivre
avec leur fils M. C.-Eugène Gra-
vel de Jonquières. C’est M. AIl-
phonse Paul qui devient locatai-
re de M. Gravel.

A L’HOPITAL

Madame Henri Laferrière est
partie lundi pour l’hopital: nous
lui souhaitons prompt retour.

ACCIDENT

L'auto de M. Joseph Desroches
est dans un état lamentable à la
suite d'un accident survenu sur
la route de Montréal; heureuse-
ment tous les passagers s’en
sont tirés assez bien.

A NOTER

Les amateurs de cinéma note-

ront qu’à partir de dimanche le
Théâtre Parisien leur donnera
quatre représentations de suite;
la première commencera à 2 heu-
res précises, La clientèle aug-
mente et la direction veut lui
donner satisfaction.

ANNIVERSAIRE

Mardi 24 courant.
versaire de la
copale de S
de Joliette.
Son Excellence fut sacrée évê-

que le 24 août 1928. Nos respec-
tueux hommages.

GRANDE ASSEMBLEE
POLITIQUE
À St Félix dimanche Monsieur

Antonio Barrette, député de Jo-
liette, tenait une belle assemblée
régionale. Outre Monsieur Bar-
rette, les orateurs étaient: MM.
Auguste Boyer, Paul Brien et
Honoré Dionne.

DE LA BELLE VISITE

Dimanche, les Zouaves de Jo-
liette ont passé la journée dans
la ville et y ont donné un air de
fête. Le matin, il y eut messe cé-
lébrée par leur aumônier Mon-
sieur l’abbé Félix Gadoury et
dans Jl’après-midi un concert
dans le pare.

DERNIERE JOURNEE
SAMEDI

Nos lecteurs voudront bien no-
ter que c’est samedi demain 28
août qu’ils pourront échanger
leur carnet de rationnement aux

endroits mentionnés la semaine
dernière,

JOURNEE APOSTOLIQUE

La journée de dimanche 29

était l’anni-
consécration épis-

-Exe. Mgr Papineau

TIN, LE VENDREDIL27 AOUT 1913.

 
 

 

Camille Ducharme, Rédacteur-Gérant.

Les Affaires Municipales
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RELEVE DE LA CAISSE, AU 31 JUILLET 1943
VILLE DE BERTHIERVILLE

RECETTES: EAU:

Année courante:

Arrcrages:

Compteurs:

Intérêts:

TAXES:
Foncières, aunée courante:

Foncières, arrérages:

Locatives, arrérages:

Autres Taxes,
Autres Taxes, arréräges:
Vidanges, année courante: .
lanpôts sur salaires;
Intérêts: (458.14 et $H2.64)
Travaux et Loyers;
Marché: ..

Loyers des compteurs:
Autres recettes ;

($15.52of $54.41)

année courante:

$ 9313.61
750.18

1207.04
69.93

$11340.76

$ 13.00
1299.22
383.23
80.00

2212.49
624.00

$ 58.03
140.78

1047.74
326.90
109.92

1541.38

4611.94

3224.75
$19177.45

Plus argent en mains et en banque au
Ter janvier 1943:

Grand total des recettes:

DEBOURSES:
Salaires généraux :
Incendie et Police:
Téléphones: .
Entretien des rues ot pares
Eclairage des rues: .
intretien des chevaux: ..
Hygiene et Sanitation:
Bienfaisance et Hopitaux
Administration:
Aquedue. Force Motrice:
Aqueduc. Force Motrire:
Marché;
Obligations:
Intérêts et charges dde banque:
Autres déboursés; ..
Remboursement de
Total des déboursés; ..
Surplus des recettes; ..
Argent en banque (courant d’après Je

livret);
Moins chèques en circulation:

414-445-471-476 et 478:Nos.

Argent en banque (compte
Argent en mains; \

taxes d’eau :

15703.22
$34880.87

$ 4376.05
653.59
100.17

2404.92
1030.42
164.52
122.07

1023.92
896.06
695.86
695.86
222.92

1300.00
5332.48
0984.84

8.00
$29949.08
$ 4931.59

$ 234.02

88.49
$ 145.53

4713.52
72.54

$ 4931.59

d’l'épargne)

$ 4931.59
 

courant sera pour les anciennes ne
retraitantes du diocèse, une jour-
née apostolique. Le mot d’ordre:
être à Joliette à 9 heures au cou-
vent de l’Immaculée-Conception.

POUR LA PRESSE
ACADIENNE

Les organisateurs de la sous-

cription diocésaine pour la pres-
se de nos frères Acadiens, espè-
rent dépasser la somme de 6 mil-
le dollars.

BAPTEMES

Doucet. — Le 17 août, était
baptisé Joseph-Rolland-Roger en-
fant de M. et Mme Irénée Dou-
cet. Parrain et marraine: M. et
Mme L. P. Doucet.

x XX
Clermont. — Le 17 août, était

baptisée  Marie-Pierrette-Nicole
enfant de M. et Mme Rog. Cler-
mont. Parrain et marraine: M. et
Mme Albert Laprade.

x x x
Bibeau. — Ie 18 août, était

baptisée Marie-Geneviève-Lonise
Céline, enfant de M. et Mme Lio-
nel Bibeau. Parrain et marraine:
M. et Mme Zacharie Bibeau.

* x *
Lamontagne. — Le 23 août,

était baptisé Joseph-André-Ro-
dolphe, fils de M. et Mme Joseph
Lamontagne. Parrain et marrai-  

: M. et Mme Joseph Lamonta-
gne de St-Gabriel,

“=

Brunelle. — Le 23 août, a été
baptisé Joseph-Albert-Gilles, en-
fant de M. et Mme Adélard Bru-
nelle. Parrain et marraine ‘ M. et
Mme Albert Doylé de Montréal.

MARIAGES

Samedi 23 aofit

Monsieur Fernand Gladu fils
de M. et Mme Henri Gladu de
St Ignace avec Mlle Rachelle St
André, fille de M. et Mme Albini
St André.

“ * *

Monsieur Maurice De Belle-
feuille avec Mlle Juliette Cayer
de Berthierville.

x Xx *

M. Marcel Branconnier fils de
M. et Mme Oscar Branconnier
avec Mlle Anita Lavallée, fille de
M. et Mme Alphonse Lavallée,

* % *

M. Eugéne Boisjoli avee Mlle
Lucie Valois, fille de M. et Mme
Edouard Valois.

SEPULTURE

Mardi 24 août, avait lieu la s6-
pulture de Nicole Blais enfant de
M. et Mme J.-Baptiste Blais, dé-
cédée à l’âge de 3 mois.
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St-Norbert

MARIAGES:—

Jeudi le 19 août fut célébré le ma-

riage de Mlle Marie-Reine Pilon,

institutrice, fille de M. et Mme Phi-

lippe Pilon de St-Norbert à M, Ca-

mile Chênevert. forgeron fils de M.

et Mme Antoine Chénevert de St-

Cuthbert.

* kx

Samedi le 28 août sera célébré en

l'église paroissiale le mariage de

Mlle Jeanne d'Arc Lavallée fille de

M. et Mme Barthélemi Lavallée de

St-Norbert à M. Philippe Roch fils

de M. et Mme Edouard Roch de Ste-

Elisabeth,

SOIREE RECREATIVE:—

Samedi le 28 août à 8 hrs du soir

soirée récréative en la salle du cou-

vent offerte par les dames du Cer-

cle des Fermières de St-Norbert. Les

cadeaux sont nombreux, riches et

variés. Cordiale bienvenue à tous.

Entrée gratuite.

 

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gaz

TEL, 115 - - BERTHIERVILLE

 

Avila ROULEAU
NOTAIRE

Greffier de la Cour de Circuit

et de Magistrat

Résidence:

50 de Frontenac

Tél: 5

Bureau:

Palais de Justice

Tél.: 119

LE

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mlle Marie-Rose Plante

(en face du cimetière)
BERTHIERVILLE

PERRET
Rodolphe Bédard

Bureau établi en 1908
Expert-comptable licenclé et agréé

“Chartered Accountant”

Consultations pratiques en matières

Commerciales et Financières.

a8. Avenue VIGER, MONTREAL. 

LE

St-Ignace

BAPTEME:—

Le 21 uoût a été buptisé Joseph

Maurice Normand, enfant de M. et

Mme Anatole Courchesne (Françoi-

se Massé). Parrain: M. François

Massé; marraine: Mile Lucia Massé

oncle et tante de l'enfant, Porteuse:

Mlle Lucienne Cournoyer, cousine de

l’enfant, Nos félicitations.

VA ET VIENT:—

Madeleine dimanche

Mme P.-C  Guévre-

mont, M. et Mme Luc Guevremont,

Mmes Henri et Lucien Plante, MM.

Hermas et Henri Plante, François

Mussé, Anatole Courchesne, Clément

Cournoyer. Rémi Farly, Mlles Lucia

Massé, Françoise Courchesne, Antoi-

nette Farly.

DECES DE MADAME JOSEPH

BELLEROSE

Lundi est décédée à sa rési-
dence, madame Marie Doucet,
épouse de feu Joseph Bellerose.
à l’âge de 61 ans et 4 mois.

Elle laisse dans le deuil un
fils, monsieur Roméo Dellerose

deux filles. mademoiselle Céeile
Bellerose et madame L.-J. Tru-

del de St-Théodore, un petit-fils
(Georges Trudel, plusieurs ne-
Veux et nieces, Une belle-soeur

madame Honoré Doucet.

MORT ACCIDENTELLE
Le jeune Jean-Paul Daigle, 14

ans fils de M. et Mme Camille
Daigle de St-Cuthbert. est mort

accidentellement mardi avant-

midi: il appert qu'étant debont
en arrière d’un camion. il fut
projeté hors de la voiture et se
fractura le crâne en tombant sur

la chaussée. Le prêtre et les mé-
decins demandés en toute hâte
sur les lieux de l’accident n'ont
pu que constater la mort.

DECEDEE À L'AGE DE

84 ANS

Au Cap de la

dernier: M. et

 

 

 

 

Madame Simeon Laporte, nde
Délia Champagne est décédée
dans la paroisse de Berthier à

l’âge de S4 ans. Elle laisse dans
le deuil. quatre garcons MM.
William et Edmond des Etats-
Unis, Emile de St Jérome et Ar-
thur de Berthier. trois filles Mme
Claver de Ville-Lasalle. Mme Vin-
cent de St Jérome, Mme Wilfrid
Goulet de Perthier: la défunte
éfait aussi la mère de Mme Ovi-
de Boucher et de Mme Emerild
Joucher, toutes deux décédées,
ainsi que la belle-soenr de Mme
Elie Bayeur de PBerthierville et
de Mme Sévèrin St Jean de
Montréal.

ON SATTEND A UNE DE-
CLARATION PROCHAINE DE

M. CARDIN
On s’attend dans les milieux

politiques à ce que l’hon. P.-J.-
A. Cardin. ancien ministre des
Travaux publics, fasse connaître
dang un avenir assez rapproché
sed projets politiques. On croit
tenir pour certain que l’ancien
ministre restera totalement à
l’égart du mouvement du Bloe
populaire, de même que de l’or-
ganisation officielle du parti Ti-
béral dans Québec.

 

   

COURRIER DE BERTHIERVILLE
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Congrès des Hebdos

(suite de la première page)

 

sous la présidence de M. I-O. l’er-

rier, président honoraire, qui rem-

plaçait M. Lionel Bertrand, obligé

de s'absetiter la veille Au nombre

des invités à la table d'honneur on

remarquait M. Onésime Kirouac, de

Warwick, et Me Joseph Marier, C.-

R., de Drummondville. De bréves al-

locutions furent prononcées par M.

Albert Wallot, Ier vice-président.

Mme Cumille Duguay ot Me Joseph

Marier,

Les congressistes sont retournés

enchantés de leur séjour au lac Ni-

colet. Ils gardent une profonde re-

connaissance a Mime Duguay pour le

travail énorme qu’elle s'est gracieu-

sement imposée d'assurer aux con-

frères une si agréable réunion. Le

succès de ce congrès fut favorisé

par une superbe température, mais

aussi et surtout par l'affabilité et la

sympathique hospitaiité des proprié-

taires de chalets ainsi que du Duck

Lake Sporting Club. par l'excellence

générale de l'organisation, par les

suceulents repas qui ont été servis |

grâce au chef émérite Rosaire Lam-'

bert de Victoriaville et de ses assis-

tantes Mlles Gaby Roberge et Gaby

Lavigne, par le zèle du chef des ra-

fraîchissements, Robert Lemaire.

Nous avons remarqué au congrès:

M. Lionel Bertrand, président,

Joseph Marier, de Drummondville, !

M. Charles Holmes, de Montréal, M.

et Mme Albert Wallot de Valleyfield,

M. et Mme Gérard Veilleux, M. et

Mme Raoul Héroux, M. Adélard Ri-;

vard, M. Jacques Demers, Mlle Hé-

lène Schampaert et M. Clermont

Veilleux, de Drummondville, M. Har-

ry Bernard et Mlle Lou Bernard, de

St-Hyacinthe, M. Raymond Douville,

M. Clément Marchand et M. Jean

Asselin, gérant de la ville, de Trois-

Rivières, M. et Mme Ovila Hains et

Mile Yvonne Robin de Granby, M.

et Mme Edouard Hains, de Magog,

M. Rodolphe Dubuc et M. Gordon

Hulme, représentants de la Shawini-

gan Water & Power, de Montréal,

M. et Mme Camille Ducharme, de

Berthierville, le Dr J.-E. Gervais et

M. Rozand, de Joliette, M. et Mme

J.-E. Dallaire, M. et Mme L. Massi-

cotte et MM, IP.-1, Delage, de Grand’-

Mère, M. Colin Haworth, de l’agence

Johnston, Everson & Charlesworth,

de Montréal, M. Julien Morissette,

de Rouyn, M. C.-A, Robidoux, de Wa-

terloo, M. et Mme L.-O, Perrier, de

St-Jean, M. et Mme Gérard Brady,

de Drummondville, M. J.-Marc Ver-

mette, N.P., de St-Janvier, M. Alfred

Hébert, de Ste-Marie de Beauce, M.

 
Me :

Fortunat Tremblay, de St-Joseph

d’Alma, M. Raoul L'Heureux, repré-

sentant de National Breweries et

Mme L'Heureux, de Montréal, M.

Philippe Beaudoin, directeur de l’E-

cole des Arts Graphiques et M. Ro-

sario Fortin, secrétaire, de :Mont-

réal. M. Eugène Villemaire, de Mont-

réal, M. et Mme J.-P. Quirion et

Mlle Madeleine Poulin, de Beauce-

ville, Mme Camille Duguay et Mme

Chabot, de Victoriaville, M. Gérard

Poulin, de St-Joseph de Beauce, M.

et Mme Ernest Gagné et Mille De-

saulniers, de St-Justin de Maskinon-

gé, M. et Mme A. Bergeron de Sher-

brooke.

 

A VENDRE

longues pour ma-

riée une bleue et une blanche, en

très bonne condition, . aussi radio

Marconi combiné. S’adresser au bu-

reau du Courrier.

A VENDRE
Presse à foin à chevaux, en bon

ordre. Germain Cardin, Ile Dupas,

Cté Berthier.

Deux toilettes
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Les trente ans de la

Southern Canada Power

 

Même en cherchant bien, les

trouveraient difficilement dans le

tenants de l'étatisme industriel
champ de l'exploitation nationa-

lisée un meilleur exemple de bon service que celui offert par la
Southern Canada Power Company qui célèbre, ce mois-ci, son tren-
tième anniversaire d'existence de par nos Cantons.

Cette existence, elle a été éminemmntutile, au particulier com-

me à l’industrie, au confort de l'individu comme à l’essor collectif.
Dans la région qu’elle dessert, la Souihern Canada Power s’est

constamment efforcée de bien servir le petit comme le gros con-
sommateur et en cela elle a fait un effort de civisme aussi intelli-
gent que salutaire. Non seulement les taux chargés par cette com-

pagnie se comparent très favorablement avee ceux d'autres entre-
prises similaires, même si celles-ci sont la propriété d’un gouver-
nement qui les exempte injustement de taxes, comme c'est le cas
de. l'Hywdro ontarienne, non seulement, disons-nous, la Southern Ca-
nada Power a.mis le courant électrique à la portée de toutes les
bourses, mais elle a toujours su dispenser son service avec une
bienveillance, mieux. avec une sollicitude qui ne s'est jamais dé-
mentie. lle ce fait. son personnel est tenu en bonne amitié dans
tout le district et cette cordialité des relations entre 1'utili-

té publique et les usagers n’ajoute pas peu à la joie de vivre de
nos populations, Tant de compagnies ne peuvent se départir, avec
le publie, d’une froideur et même d'ime morgue déplaisante qu’il

nous fait particulièrement plaisir.
férènt des gérants locaux de la

ici, d'insister sur le visage dif-
Southern Canada Power et de

leurs personnels de comptables et de techniciens,
Cette compagnie, qui avait toujours mené, en temps de paix.

une vigoureuse promotion de l’industrie, comme Granby en est un
exemple probant. s'est particulièrement occupée. la guerre venue.
de pourvoir aux besoins des industries chargées des contrats de la
Défense nationale. File a accompli là un effort de guerre remar-

quable, un effort qui aura, la paix revenue, son prolongement de
récompense puisque l'expérience ainsi puisée contribuera puissam-
tment au bien être général. Mais, en dépit des exigences énormes de
l'industrie de guerre. la Southern Canada Power, nous le répétons, a
su nue pas négliger le petit usager du courant et maintenir. au fover
de l'ouvrier. ce cenfort étémentaire impossible” sans une électricité
à prix populaire, Nous tenons à souligner. à Poceaston de ce tren-
tième anniversaire, cet heureux équilibre que la compagnie en
question à su maintenir dans son service,

Somme toute. la Southern Canada Power Company a bien mé-
rité du publié, Elle à contribué de bien servir, de servir sans te pa-
ge, avec efficacité. Elle accomplit une besogne difficile sans osten-

tation aucune, avec un air dégagé, aves le sourire qui plaît pa-
ces temps d'orage. £t nous croyons bien interpréter le sentiment
de la population en offrant à la Southern Canada Power, au nom
des usagers, les souhaits traditionnels dietés par V’estime et la
reconnaissance. Le ten umène. la note humaine que cette compagnie
met dans son service est digne de mention et contient une lecon.
Certaines entreprises d'utilité publique gagneraient à s'inspirer des
procédés de la Southern Canada Power.

Edouard Hains.

 

UNITE SANITAIRE DE |

BERTHIER

Jeudi prochain le 2 septembre.
il y aura une clinique de bébés
et d’immunisation anti-diphtéri-
que, aux heures et endroits sui-
vants:

10 heures: Grande Côte. Evole
de Mlle Dumontier.

1014 heures: Grande Côte, E-

cole de Mlle Lavallée,
11 heures: Ste-Philomène. E-

cole de Mle G. Laporte.
3 heures: Coté Nord. en bas,

Ecole de Mlle Gervais.
214 heures: Coté Nord, en

haut. Ecole de Mlle Belhumeur.
3 heures: Coté Sud, en haut.

Ecole de Mlle Boivin.
34% heures: Coté Sud, en bas.

Ecole de Mlle Rose Gervais.

CONSEILS EN VUE DE LA
PROCHAINE ANNEE

SCOLAIRE
A l’occasion de Ja

rentrée des classes, le ministre
de la santé, l’honorable Henri
Groulx. vient de donner quel-
ques conseils aux parents tou-
chant les soins qu’ils doivent
prendre de leurs enfants à cette
époque de l’année. Ces sages con-
seils peuvent se résumer comme
suit:

Faites vacciner
contre la variole.

Faites-les protéger contre la

 

 

prochaine

vog enfants 

diphtérie.
Faites-leur subir un examen

chez votre médecin de famille ou
l’un des diffrents services so-
ciaux qui sont mis à votre dispo-
sition.

Enfin faites corriger les dé-
fauts physiques que l’on tronve-
ra.
 

LONG REGNE
La Reine Wilhelmine des Pays

Bas célèbrera le 31 août, son 63è
anniversaire de naissance, Son
règne comptera 45 années le 6

septembre prochain, ce qui est.
de tous les monarques actuelle-
ment vivants, le plus long règne.

 

“Ménagères”

“Manquez-vous de sucre”

Employez “SUCRINE” le PREFE-

RE des substituts du sucre (500 fois

plus sucré). Une bouteille de deux

onces équivaut comme sucrant à 20

livres de sucre. LIQUIDE agréable

au goût, sert pour tous les breuvages,

genres de pâtisseries, etc. Avons a

Québec la marchandise (gros et dé-

tail) pour livraison immédiate, Satis-

faction assurée. Emballage soigné.
Livraison rapide. Prix de détail (mo-

de d'emploi, français et angais in-

clus), MALLE PAYEE. (1 bouteille

$0.75) (6 - $4.25) (12 - $8.00). Adres-

sez vos commandes avec bon, man-

dat, etc, à:

LES BONS PRODUITS ENRG,

351 CHAREST BLVD, QUEBEC.

 



oi
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Adélard Godboutet le Québec de demain

Il s’est publié il y a quelques:
années, aux Etats-Unis, un livre que nos compatriotes sont par-
qui fit sensation et dont la vogue
subsiste encore aujourd’hui.
C’est une sorte de catéchisme
laique à l’usage de ceux qui veu-
lent réussir dans la vie et son ti-
tre: “Comment se faire des amis
et influencer les gens”, définit
exactement ce qu’on y trouve.

Cet ouvrage ne fait en somme
que reconnaître le principe que
le succès dans la vie, l’avance-
ment, le progrès ne sont guère
possibles à un individu qui agit
de façon à se faire détester. Sous
une autre forme notre diction
populaire exprime la même véri-
té: ‘‘On n’attire pas les mouches
avec du vinaigre”. En d'autres
termes, les bonnes relations sont
indispensables à une existence
heureuse, paisible et marquée par
le succès.

N'est-ce pas à cette idée que
s’est ralliée la province de Qué-
bec, à l’automne de 1939, lors-
qu’elle ramena au pouvoir l’ho-
norable Adélard Godbout? C’est
aussi cette idée générale qui a
inspiré, depuis quatre ans, la po-
litique du premier ministre. No-
tre province en a recueilli les
fruits sans tarder: elle a vu sa
réputation de stabilité financière
se rétablir, son prestige grandir
auprès des autres provinces et
de l’étranger; elle a repris son
rang à la tête de la confédéra-
tion canadienne. La présence de
M. Godbout à la tête du gouver-
nement avait, comme par magie,
fait des amis à notre province là
où ne trouvions auparavant que
de la méfiance.
M. Godbut disait un jour cette

phrase qui énonce un programme
politique de longue portée:
“‘Nous voulons faire en sorte que
les Canadiens francais se sentent

inosu faire partout des amis. La

 chez eux dans toutes les parties
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du Canada”. On peut affirmer

tout chez eux au Canada et cela
est strictement vri. Peut-on dire
cependant qu'ils se sentent chez
eux partout? Posce ainsi, Ia
question ne commande pas spon-
tanément une réponse affirmati-
ve. Il se peut que nous soyons
partiellement responsables nous-
mêmes de la sensation d’isole-
ment qu’un Canadien francais
ressent lorsqu'il se trouve dans

une ville de l'Ontario, du Mani-
toba ou de la Colombie: il se
peut que nous n’ayons pas su

principale raison de cet état de
choses, cependant, réside dans
l'immensité de notre pays et dans
la différence de la langue, deux
obstacles qui ont existé de tout
temps.

Dès le début de la guerre, un
autre facteur surgit qui aurait
certainement contribué à isoler

davantage les Canadiens fran-

cais dans leur propre pays. C’é-
tait la fausse idée. répandue dans
les provinces de langne anglaise.
que Québec voulait faire bande
à part dans la confédération.
L’attitude de certains de nos  hommes politiques n’autorisait-
elle pas cette conception erronée
du sentiment canadien-francais?;
Les élections provinciales de
1989, survenant fortuitement
ce moment psychologique.
rent heureusement éclaireir
mosphère.
Ce n’est que plus tard, avee le

recul du temps, qu’apparaîtront

toute la signification et toute la
portée de ce redressement de l’o-
pinion publique du Québee, à un
moment où une fausse orienta-
tion eut pu être si préjudiciable
à notre peuple. Le serutin popu-
laire fit surgir de nouveau. à la
téte de la province, un homme

l’at-

 

qui, dans sa vie privée, dans son
ascendance familiale comme dans
sa carrière politique, symbolisait
les qualités fondamentales, les
vieilles traditions de ses compa-
triotes. Cet homme était Adélard
Godbout.

la guerre en était encore. à
cette époque, à un stage où ne
s'annoncait pas l'ampleur qu’el-
le a prise depuis, mais dès ce mo-
ment la provinee de Québec s’y
engageait. derrière son nouveau

chef. avec la résolution d’y jouer
un rôle conforme à son impor-
tance et à ses ressources. M.
Godbout avait réitéré, aux yeux
du reste du Canada, l'attitude
inébranlable de notre province à
l’éeard du service militaire et
là-dessus l'opinion du Québec a
été comprise et respectée précisé-
ment parce qu'elle avait tronvd,
dans les déclarations pondérées
mais fermes du premier-ministre.
son expression juste.

Quatre années ont passé. Dans
l’ensemble de l’effort de guerre
national, la contribution du Qué-
bee, dans tous les domaines, est

telle que nulle part on n’oserait
disputer à notre province sa plei-
ne part de prestige Nous avons
fait taire nos ennemis et nous
nous sommes certainement fait
des amis, suivant le programme
qui avait rallié antour de M.
Godbout, en 1939, l'immense ma-
jorité des Canadiens francais.

C’est là, pour le présent im-
médiat, une acquisition appréeia-

à | ble, dont nous touchons déjà les
vin-{hénéfices, mais c'est gnrtout dans

Pavenir qu’elle portera ses
fruits. Quatre années ne sont
qu’un incident dans la vie d’un
peuple; dans la vie d'un gouver-
nement, ce n’est qu’un commen-
cement. La politique provinciale
que symbolise l’hon. Adélard
Godbout engage la province de
Québec dans la voie d’un déve-
loppement progressif où notre
peuple, fort de son nombre, trou-
vera l’épanouïssement de la eivi-  

UNE REVUE UNIQUE

Le premier cahier de GANTS
DU CIEL vient de paraître. Cet-
te revue trimestrielle de 120 pa-
ges, dirigée par le jeune écrivain
bien connu Guy Sylvestre, ne pu-
blie que des textes d’intérêt du-
rable et des reproductions d’oeu-
vres choisies de nos meilleurs ar-

 

tistes.
Cette revue littéraire, artisti-

que, philosophique et religieuse
est unique par sa présentation
dans l'histoire de l'édition au Ca-
nada. Chaque fascicule, imprimé
sur papier de luxe en beaux eca-
ractères, offre des poèmes, un
conte ou une nouvelle, des essais
littéraires. philosophiques, reli-
gieux et artistiques, ces derniers
illustrés de riches hors-texte. On
v trouvera aussi une revue des
revues et la critique des meil-

leurs livres, par des spécialistes
des questions concernées.
GANTS DU CIEL compte par-

mi ses collaborateurs les plus cé-
lèbres écrivains du Canada et
des Etats-Unis, ainsi que cer
tains maîtres européens. En plus
de philosophes comme Jacques
Maritain et de poétee comme An-

dré Spire, d’éminents composi-
teurs de musique collaboreront à
cette revue.

Voici le sommaire du premier
numéro : Poèmes à la Vierge, par
Gustave Lamarche. es.v., et Rina
[asnier: Allégories, par Gilles
Téneanlt: Adelaide Lanoue par
Marcel Dugas; Francis Jammes,

 

lisation française qui lui est pro-
pre, au milieu d’une nation ca-
nadienne qui aura appris à le
connaître, à l’estimer, à le res-
pecter.

Chef reconnu des Canadiens
français, M. Godbout forge le
progrès immédiat de la province
de Québec et prépare l’essor des
générations de demain.  
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ar Guy Sylvestre; Alfred Pel-
par Maurice Gagnon: Ara-

gon, poète de cette guerre, par
Malcolm Cowley; Deux poèmes
autographes d’André David; La
conquête de la liberté, par Jac-
ques Maritain ; Revue des revues
et des livres, par Simone Beau-
lieu et Guy Sylvestre.
Le deuxième cahier présentera

des textes inédits de Clément
Marchand, Marius Barbeau, Paul
Beaulieu, Arthur Lourié, Raissa
Maritain et autres.
GANTS DU CIEL n’est vendu

dans aucune librairie; seuls les
abonnés recevront cette revue de

luxe. On peut adregser sa sous-
cription dès maintenant aux Edi-
tions FIDES, 3425, rue Saint-
Denis, Montréal. Le prix d’un
abonnement ordinaire est de
$3.00 au Canada et de $4.00 à
l'étranger. Les abonnements de
soutien, ($6.00) et de fondation
($10.00) sont reçus avec recon-
naissance.

LES HEBDOS ET LE TEMPS

PRESENT

Le mercredi 25 août 1943 à
10.15 h. du soir

 

 

M. Gérard Poulin, directeur
de la Vallée de la Chaudière,
prononcera une causerie à Ra-
dio-Canada, le mercredi, 25 août,
sous la rubrique “‘Les Hebdos
et le temps présent”.
M. Poulin parlera de la région

desservie par son journal.
Le conférencier, la semaine

suivante sera M. A. Rivard, du
Journal “La Parole de Drum-
mondville’’.

 

Lisez et faites lire

votre journal
 

 

AVANT

   

s’amusaient beacoup ...

LA GUERRE:

0000000SG

Tean-Louis et sa femme
-

. allaient toujours passer leurs vacances à la mer. Ils
: mais cela leur coditait cher.

     

 

   

 

AUJOURD'HUI: Jean-Louis et sa famille passent
leurs deux semaines de vacances à la campagne, sur
une ferme, où ils participent aux travaux de la moisson,
aidant ainsi à parer à l'insuffisance de la main-d'oeuvre,
Hs s'amusent quand même. et ils épargnent de l'argent

r RRS

 

   

 

          

  
  

 

Nos braves soldats donnent tout leur temps pour aider à gagner la guerre... ils combattent

en Sicile, pourchassent les sous-marins dans l'Atlantique et vont jeter des bombes sur l’Alle-

magne! Le moins que nous puissionsfaire est d’affecter nos loisirs à quelque travail de guerre.
Regardez un peu autour de vous. Vous pouvez aider de plusieurs façons, vousaussi, à rempor-
ter la victoire .. . par exemple, prêter votre concours à quelque cultivateur manquant de mains
pour entrer ses récoltes. Nous ne pouvons tous combattre, mais nous pouvons tous travailler.

Le cofit de cet espace a été défrayé par

LA BRASSERIE FRONTENAC
| LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE - LA BRASSERIE DOW

NB-4F
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Pourquoi des Produits de

Remplacement?

 

 

En temps normal, la Commission des Liqueurs de Québec offre un vaste choix de boissons alcooliques,
de vins et de liqueurs. Certains de ces produits étaient fabriqués ici, d’autres étaient importés de
toutes les parties du monde. Dans presque tous les cas, ces boissons représentent pour les pays
d’où elles proviennent d'importants articles d’exportation, ct elles sont fabriquées par de nombreuses
entreprises étrangères.

Il serait impossible, dans n’importe quelles circonstances, d’avoir en magasin les produits de tous ces
fabricants; mais la Commission des Liqueurs de Québec avait pour politique de tenir les marques les
plus connueset celles c, ri, quoique moins populaires, avaient uneclientèle dans la province de Québec.  
Afin d’être en mesure d’offrir au public les meilleurs Depuis, cependant, de grands changements sont survenus.
produits, notre Commission avait des bureaux d’achat à Il est devenu absolument impossible de se procurer
Londres et à Paris, tandis qu’à ses bureaux de Montréal certains genres de vins et de liqueurs. Pour ce qui est
et de Quebec elle recevait régulièrement les représentants de toutes les autres boissons alcooliques, l’incertitude que

présentent les transports, ainsi que les restrictions quant
; aux quantités que la Commission peut vendre, ont créé

Notre Commission n’offrait pas seulement un grand choix une situation très difficile.
de boissons alcooliques; elle les présentait en un grand
nombre de mesures. Ainsi, alors qu’on trouvait des
bouteilles de dix onces de certains spiritueux, on pouvait
se procurer en cruches d’un gallon des vins fabriqués
au pays et même certains vins importés.

des fabricants de tous les pays.

Il n’est pas douteux que, dans les présentes circonstances,
plusieurs acheteurs sont incommodés et désappointés.
Un client ne peut plus être certain d’obtenir le produit
qu’il a choisi dans le prix-courant de la Commission, Il
est évident, toutefois, que cet état de choses est indépen-

Cette pratique permettait aux clients de la Commission dant de la volonté de la Commission.
defixer leur choix quant au genre, à la marquede fabrique
et, en conformité de la lci, à la quantité de boisson qu’ils
voulaient. Les petites mesures épargnaient à un client,
à l’occasion, l’ennui d’acheter au delà de son désir ou de
ses moyens.

Onfait tout ce qu’on peut dansles circonstances. À cause
des approvisionnements restreints, nombre de marques
parmi les plus populaires s’écoulent rapidement, et il en
est souvent de même des bouteilles de toute contenance
de certains produits. On prend tous les moyens en vue

Cependant, même lorsque les moyens de transport et
autres facilités fonctionnaient normalement et qu’il n’y
avait pas rareté générale des produits,il arrivait quelque-
fois qu’on n’eût pas en magasin telle ou telle marque.
Lorsque cela se produisait, la plupart des clients se con-
tentaient d’une autre marque. Dansle cas des commandes
ostales, la Commission, à moins d'instructions particu-

frères, remplaçait une marque par une autre, et cette
substitution satisfaisait généralement l’acheteur.

Ces remplacements n’étaient pas alors fréquentset,
commeils n’étaient que temporaires, ils ne comportaient
pas beaucoup d’inconvénients.

d’offrir à la clientèle un assortiment suffisant et, quand
c’est possible, nous gardons en magasin de petites bou-
teilles correspondant aux achats minimums.

Nous désirons, cependant, qu’il soit bien entendu que- la
Commission n’a aucun intérêt à pousser ou à restreindre
la vente d’une boisson ou d’une marque en particulier.
La fonction de la Commission consiste à fournir à sa
clientèle ce qu’elle désire dans la mesure du possible.
Quandelle ne peut pas le faire, les autres produits qu’elle
a en magasin sont à la disposition du public, qui est prié
de nouveau de tenir compte de la situation et de réduire
ses achats en conséquence.

“VEUILLEZ CONSOMMER MOINS”

   

Publiée par

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC       
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l'Espagne nouvelle et son chef le| Fantaisie. —
général Franco fait rage actuel-
lement dans les journaux radi-aaournans radi LES CHAPEAUX DE CES

DAMEScehos dans les feuillew canadien-

(Marcel Morin)

 Badinages …. ECOLE SOCIALE
Le gouvernement a un bon plafond de prix. Nous payons POPULAIREactuellement les oranges rien qu’un dollar par douzaine, et les ‘

citrons 90 sous seulement la douzaine. :

 

 

nes. Le MacLean's Magazine de
Toronto. par exemple, !s'élevait
técenmnent. contre ‘l’ordre nou-

 

 

°
> a . > . . | . #3 LeA force d’être rationné, Baptiste rationne le gouvernement La tempérance ou modération

 King.

Chacun son tour duns la vie!

Les ouvriers n'auront peut-être pas leurs vacances payées.

Mais ils vont en donner de
dictateurs.

Le Bloc n’est certainement pas de glace,

Malgré les rayons du “Soleil”.
Il a tenu bon .. .

M. King ne manquera pas de sujet de conversation à la con-'aux
férence de Québec.

Il y a sept sièges vacants à Québec.

M. Godbout serait mieux de les remplir de suite.

En ce domaine, la devise “mieux vaut tard que jamais” se- val. M. Charles de Koninek. Laval, M. = de .
rait faillible.

Aux prochaines élections. tout le monde va vouloir offrir
ses services gratis . . .

Aux candidats éventuels. ce sera le temps de se demander:
Qu'irais-je faire dans cette galère?

Ou encore se dire: Ce n’est certainement pas le bon temps!

 

Semaine sociale de Valleyfield

| La troisième journée de la Se-
maine sociale de Vallexfield ne

- -_. -. 2 } “ Çï . 8

s gratuites à M. King et ses petits le cédera pas aux deux premis-

(res en intérêt et eu applications
; pratiques. Après la vie indivi-
duelle et soctale, cest la vie po-,
Jditique et nationale dont il sera
question. Là aussi la tempérance
est nécessaire. Elle est nécessaire

gouvernants, aux hommes
d'Etat s'ils veulent remplir avec
justice et désintéressement leur
cahrge importante. Ce sujet a été
confié au doyen de la Faeulté de

, Philosophie de l'Université La-

:modération est non moins néves-

:saire aux gouvernés, c’est à dire
faux Clecteurs, s'ils veulent bien
| ser de leurs prérogatives: droit

de suffrage. adhésion à un grou-
pement politique. ete. Un jour-
Énaliste indépendant. M. Camille
i L'Heureux, du Droit. traitera ce
“sujet. Et le soir un avocat de
l Montréal, M. Adélard Leduc. ex-

janvier 194%) : “Jour par

d là vi liti t national j veau établi par le fascisme espa-
; dans ‘& vie politique et nationale | not. basé sur la faim, la mala-

die, les prisons, les meurtres po-
litiques”’.

Le ‘Prairie Messenger” de
l'Ouest donne l'explication de
cette campagne, Elle est simple.
L'Esparne nouvelle, telle que la
reconstituent ses forces dirigean-

‘tes est trop catholique pour l’es-
prit moderne, Ce renouveau du

‘hristianisme  l’offusque. Com-
bien alors devrait-il réjouir les
tenants du catholieisme. lie XT,
en fait. n'a pas caché La satis
faction qu’il en éprouve. Voici
son récent témoignage d’après le
Catholie Iferald de Londres (29

Jour,
nous avons eu locil ouvert sur
lhenreuse restauration de l’Es-
pagne. Nous avons admiré ses
continuelles manifestations de
piété et de foi publique et pri-
vée,.. Et ce fut pour notre coeur
nne grande source de consola-

Hows que apprendre les pro-
grès de l'Action catholique, l’a-

bowdanee de solides vocations
sacerdotales. Nous avons vu le

Ce que mode veux, femme le
veux!

C'est ainsi que lon peut voir
quelque petite snobinette, (le siè-
cle est au snobisme) s’sclaffer à la
vue d'une brave paysanne en cha-
peau de paille, tandis qu’elle-même
s’affuble d’une espèce d’épouvan-
tail à faire peur aux corneilles . .

N'ayez crainte, mesdames, je ne
veux point réformer vos modes;

d'abord parce que la tâche serait
impossible, ensuite, parce que c’est
notre plus grande distraction à nous,
les hommes . Ne pouvant tous
nous payer le vaudeville, nous nous
contentons de vos fantaisies “cha-
pelières”. Vous nous concédez en-
core le droit de rire, j'espère . . .
Une “grace” sous une marmite. ou
une “grasse” ornée d’un dé à cou-
dre, avouez que c’est amusant. Ce-
pendant. il ne faudrait pas trop ex-
agérer .. . Vous me direz peut-être
que fa mode s'adapte à l’actualité;
(l'accord, mais la guerre étant le
grand problème de Theure, il est
dangereux que l'on vous voit bien-Iposera la juste attitude que re-

 quiert de nous la vertu de tem-
pérance dans les relations natio-
“males et internationales. Matière
; vaste et intéressante, on le voit.

Christ triompher dans les écoles.| tôt coiffées de . . . mitrailleuses ...

les églises, s'élever sur les rui-|canons . . . ou même de . . . chars
nes, et l'esprit chrétien pénétrers d'assaut . . Non! s’il vous plaît,

les lois. les institutions et toutes mesdames, contentez-vous des spéci-

Des faits et des chiffres

REVUE DE L'EFFORT DE GUERRE DU CANADA

oe ot qui devrait attirer à Valley. les manifestations de la vie offi-f végélaux, animaux et miné-Opérations d’ensemble . 00 vielle T’Espagne a sans doute . ,
‘field. pour cette dernière jour- ¢ ce SPARE So. Ll raux qui vous ornent présentement;

— à ce moment tragique de histoi-‘née, le dimanche. 26 septembre. sans quoi. il faudrait avouer qu’un

 

 

Marine Armée Aviation Totaux, rae a1 1 c d onde une tres haute mis-| ane ses ; \ .Effectifs actuels (plus de) 67.000 ‘455,000 200.000 729.000 le NOmbrenx auditeurs. Som À remplin? hapa CosthesortedoquelEff. d’avant-guerre (plus de) 1.700 4500 4000 10.200 propagande communiste quoi prenant n'importe quellefor.
Radio-C | Là à me. que l’on met n’importe où, et

,hadio-Lapada est lunee dans qui. généralement, sert à couvrir la
AON|me véritable croisade en faveur tête . quand le patron n’est pasde la Russie. Non seulement ses fait

; postes consacrent chaque gemai-
ne une émission spéciale à Ja
ilouange du régime soviétique et

“quelques-uns de ses commentas
(teurs trouvent le moyen de glis-
Iser son éloge dans leurs cause-
sries régulières, mais voici wie

au détriment du “support”
e + © = M. M. 

Mesdames — Mesdemoiselles
 

LesFilles Maigres Apprennent
A jouir d’une meilleure santé

Les filles maigres apprennent
qu’elles peuvent aiguiser leur ap-

Venez voir notre hel assortiment de chapeaux pour

l'organisme se fait lui-même le
{distributeur de feuillets de pro-
ipagande russe. Le poste CBC]

‘automne

(Toronto) a en effet annoncé pétis et améliorer leur digestion ar
qu'il adresserait gratuitement ‘usage de la Nourriture du Dr.

Chase pour les Nerfs—le tonique
aux vitamines.

Pour être certaines de ne pas
manquer le traitement ordinaire
après chaque repas, elles achètent
le nouveau flacon économique de la
Nourriture du Dr. Chase pour les
Nerfs et elles le gardent sur la
table à manger à côté de la poivrière
et de la salière. Dans ce traitement

une liste de soixante publications
concernant la Russie à qui lui en
ferait la demande. Or, fait re-
marquer la Free Press de Win-
nipeg. si Tim Buck avait prépa-
ré Ini-mnême cette liste, il aurait
pu difficilement choisir des ou-

Au salon de mode de

Madame Charles Grandchamp
ONEJ lui auraient mieux utrif seouvert Fimpor né

41 rue d’Iherville : . Lo Vitamine et autres minéraux
Outre ce journal, le Prairie: essentiels qui les aident àobtenir

Messenger, de Munster, Sask.. du poulagemment delaFatigue, de

i
irrita Î ;

et la Survivance d’Edmunston EE ee Lt de consattre

 

Tél: 156 Jerthierville ont protesté contre une propa-

gande aussi dangereuse. N'est-ce

pas ses fruits que nous avons ré-
icoltés aux récentes élections:IARENA deux. communistes élus au. parle
ment d’Ontario et un à elui
d'Ottawa? Comment expliquer la
conduite des autorités en cette

ÉLIMINEZ LES POISONS affaire? Elles maintiennent le
ce ban sur le Parti communiste,

mais elles permettent 4 ses mem-
bres avoués de briguer les suffra-
ges électoraux, avec tout ce que
cela comporte de propagande in-
tense, et elles laissent la radio
d’Etat exalter le régime soviéti-
que, prétendre même que si les
Russes se battent. ce n’est pas
tant pour défendre leur sol que
pour sauver leur régime anquel
ils seraient fortement attachés.
Pourquoi alors, doivent ge dire
maints auditeurs, n’aurions pas,
nous aussi, au Canada un tel ré-
rime? Et soit par lenns bulletins
de vote: soit, si ceux-ci ne snf-
fisent pas. par la violence. ils
travailleront à établir ce régime.

encore la joie d’une vie saine et
heureuse. A jent aut

u’elles travaillent pour la guerre ou que leurs occupations soient autres,
elles ont la vitalité et l’énergie essentielles pour l’efficacité et le succès.
Demandez pour le nouveau flacon économique de la Nourriture du Dr.

NourritureduDr Chase

  
    

 

 

  
 

 Votre système constipé vous rend un
mauvais service. Il vous fait paraître in-
férieure en jugement, en vivacité, en
humeur. On préfèrera l’autre. Il est
si facile d’éliminer la source du mal;
en effet, “une ou deux ROBOL, ce
soir, effet demain matin”.
Ne laissez pas l'empoisonnement

délabrer votre santé. Les tablettes
ROBOL, grâce à une drogue spéciale
ne donnent pas de colique.

mers ROBOL
25 cents la boîte.

Ge Chimique FRANCO Amériosino Ltée. 1566, rue St-Denis, Montréal

   
$1 VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NEAVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT,

   
CONTRE LA

OONSTIPATION

PRENEZ LES

PILULES MORO
1666 V-DEMIS, MONTRÉAL

Larestauration de l'Espagne  Une violente campagne contre   
WOMEN erAE
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FEU M. JOSEPH TESSIER:—

Récemment avaient lieu au milieu

d'un nombreux concours de parents

et d'amis les funérailles de Joseph

Tessier époux de feu Marie-Louise

Chaussé décédé à l'âge de 75 ans.

M. l'abbé Alf. Morin présidait Ja

levée du corps. M. l'abbé Louis Mar-

childon chantait le service assisté du

R. Père Sylvio Lesage o.mi. et de

M. l'abbé Raymond Langevin, com-

me diacre et sous-diacre.

Portalent la dépouille mortelle:

MM. Edouard (Ficotte, Hector Caron,

Philippe Lesage, Maurice ' Gagnon,

Maurice Julien et Freddy Paquin.

Faisaient la quête: MM. Adéodat

Caron et Raoul Masse,

Survivent au défunt. ses fils: AI-

fred, de Joliette, Gabriel, de Mont-

réal et René des Trois-Rivières: ses

filles: Mme Alfred Ciravel de Louise-

ville, Mlle Alexandrine Tessier de

Montréal, Mme Delphis Pichette de

Québec; ses petits-fils: Robert Pi-

chette et Claude Tessier; ses gen-

dres: MM. Alfred Gravel et Delphis

Pichette; sa soeur: Mme Pierre Re-

naud, son frére Georges Tessier, son

beau-frère Pierre Renaud.

Nos condoléances a la famille en

deuil.

DECES D'ENFANT:—

Ces jours derniers, à l'âge de 8

mois, Réjean Beaulieu enfant de M.

et Mme Alcide Beaulieu (Bernadet-

te Milette). M. l'abbé Alfred Morin

présidait la cérémonie des Anges.

M. Irenée Baribeau était porteur.

Survivent au petit défunt, outre

son père et sa mère, ses frères et

soeurs: Yvon, Jean-Paul. Raymond,

Yolande et Lisette.

MARIAGES:—

Lambert-Lavaute, — Le 21 courant,

M. Antoine Lavaute épousait Mlle

Rachel Lambert. M. l'abbé Alfred

Morin présidait la bénédiction nup-

tiale. MIM. Albert Lavaute et Hector

Lambert les pères respectifs, accom-

pagnalent les jeunes mariés,

iPlourde-Elliott, — Le même jour

fut béni par M. l'abbé Louis Mar-

childon, le mariage de M. Rhéaume

Elliott avec Mlle Thérèse Plourde.

M. Rodolphe Plourde accompagnait

sa fille et M. Willy Elliott de St-Ber-

nard de Shawinigan était le témoin

de son fils.

Nos meilleurs voeux de bonheur

accompagnent les nouveaux époux.

NAISSANCE :—

Joseph Wilbrod Denis, fils de M.

et Mme Lorenzo de Carufel (Brigitte

Lafrenière). Parrain et marraine:

M. et Mme Wilbrod Lafreniére,

VA ET VIENT:—

Dernièrement, Mlle Berthe Belle-

mare, Sacr. du Comm. Prov. du T.O.

était de passage à Louiseville et

rendait visite à ses parents et amis.

Le dimanche suivant, accompagnée

de Mme Edouard Picotte et de ses

cousines Noella et Jeannette Belle-

mare, elle se rendait à St-Cuthbert,

prendre part à une journée d'études

du Tiers-Ordre,

 

(sont venus prêter main-forte à

 

 

 

 

DEPART DE M. LE

CHANOINE M. CLERMONT:—

Des rumeurs circulent que M. le

chanoine M. Clermont, curé de St-

Barthélemi, prendra sa retraite le

29 septembre prochain, !l aurait re-

tenu ses appartements au noviciat

des Clercs de St-Viateur, à Joliette.

Depuis quelques mois, la santé de

monsieur le curé laissait fort à dési-

rer et l'on comprend facilement qu’il

ait aspiré au repos complet après

une vie de dévouement, dont quinze

ans d'apostolat parmi nous,

QUARANTE-HEURES:—

Lundi, mardi et mercredi, avaient

lieu les cérémonies des Quarante-

Heures dans notre paroisse. De très

belles parures en fleurs naturelles

données par des citoyens de la loca-

lité, avaient été très artistement dis-

posées par nos bonnes religieuses. Et

pour la circonstance, nous eûmes du

réel beau chant. ce qu’on avait pas

goûté depuis longtemps à l’église.

Parmi les membres du clergé qui

nos

prêtres on remarquait: M. l’abbé Ar-

sène Grégoire, curé de l'Ile du Pas,

M. l'abbé Dominique Laporte, curé

de St-Edmond, M. l'abbé Mathias Ro-

bert, curé de St-Viateur. M. l'abbé

Antonio Richard, de St-Cuthbert, M.

l'abbé R. Ducharme, de Berthier, etc.

Et ceux qui disent que la foi bais-

se parmi nos ouvriers n'avaient qu'à

se rendre à la porte de l'église, à

cinq heures du matin, mardi, par

une pluie torrentielle. Ils auraient

vu là une dizaine de machines, dont

l'autobus Frappier, qui attendaient

les travaillants de Sorel qui étaient

à faire leurs dévotions. Plusieurs

ant certainement passé l’avant-midi

à jeun. Nos hommes peuvent parfois

bougonner; mais sous leurs vareu-

ses, ce sont de braves coeurs qui

battent!

NOS FUTURS DEPUTES:—

Un de nos concitoyens, assez au

courant des coulisses de la politi-

que, nous affirme que Mtre Emile

Ferron, député actuel de Berthier-

Maskinongé, sera bientôt nommé

magistrat. Nous nous trouverons

donc sans députés tant au fédéral

qu'au provincial, à moins qu’il y ait

des élections sous peu.

On parle beaucoup du docteur Al-

béric Laurendeau, de St-Gabriel, com-

me futur candidat pour le fédéral,

et de M, Armand Sylvestre, avocat

de Berthierville, pour le provincial.

11 est une chose certaine: c'est

que la lutte s’annonce partout très

dure pour le parti libéral et que ce

dernier devra bien serrer ses rangs

dans notre comté pour éviter une dé-

bâcle.

BAPTEME:—

Le 20 août a été baptisée Marie

Monique Francine, enfant de Gérald

Lincourt et d'Amandine Clément.

Parrain et marraine: M. et Mime AI-

bert Vannier, oncle et tante de l’en-

fant, Porteuse: Mme Ubald Lincourt,

grand'mère de l'enfant.

MARIAGES:—

Le 21 août, Mlle Rollande Frap-

pier, fille de M. Ernest Frappier, à

M. Jean-Paul Comtois, fils de Mme

Jean-Marie Comtois,

Le 21 août, Mlle Luce Lincourt, 

fille de M. Alphonse Lincourt. à M.

Léo Lavigne, fils de M, Antonio La-

vigne.

Le 26 uoût, Mlle Félicienne Massé,

fille de M. Georges Massé, à M. Gé-

rard Turcotte, fils de M. Alfred Tur-

cotte.

Le 28 août, Mlle Marguerite Lavi-

gne, fille de M. Antonio Lavigne, à

M. Isidore Valois, fils de M. Arsène

Valois.

Le 28 août, Mille Germaine Valois,

fille de M. Arsène Valois, à M. Gé-

rald Béland, fils de feu Emmanuel

Béland.

Le 28 uoût, Mlle Thérèse Alarie,

de St-Justin, fille de M. Louis Alarie.

à M. Benoit Laurendeau, fils de M.

Uhald Laurendeau.

Le 28 août, Mlle Yvette Chenevert.

fille de M, Joseph Chenevert.

Rosaire Ethier, fils de M.

thier, de St-Gérard,

Le 28 août, Mlle Cécile Dupuis, fil

le de M, Horace Dupuis, à M. Albert

Dupuis, fils de M. Urgel Dupuis.

Le 28 uoût, Mlle Jeanne d'Are Du-

puis. fille de M. Horace Dupuis, à

M. Marcel Bélisle, fils de feu Olivier

Ovila E-

Bélisie.

DE Ci, DE CA...

A l'occusion des noces de diamant

de Mère Catherine de Suède plu

sieurs parents et amis assistaient i

à M|

 

Parmiiette grande fête religieuse.

les invités on remarquait: Rév, Pèse

Georges-Henri Sylvestre, csv. M.

l'abbé Florimond L'Heureux, Rvdes

SS. Jeanne-Françoise et Adrien-Vic-

tor, M. Omer Sylvestre, M. et Mme

Gilles Sylvestre, Mme Rodrigue Syl-

vestre et sa fille Germaine, Mme Fé-

lix Caron, Mme Mastai Rouleau,

Marguerite et Hélène Hamelin et

autres, Félicitations à la jubilaire!

x x

Le lundi. 30 août, il Y aura encan

complet de tout 'ameublement de la

maison de feu Olivier Michaud. On

est prié de bien prendre note que

rien ne sera vendu à vente privée.

* x x

Madame Adolphe Sylvestre de pas-

sage à Valleyfield la semaine derniè-

re.

x x xk

Emilien Trépanier, de Mont-

ainsi que trois enfants,

parents M. et Mme THdège

Mme

réal, ses

chez ses

Durand.

X x x

du doc-

lundi

Can

M. Jean Chauveau. frère

Pierre Chauveau. revenu

en hicyele au

teur

soir d'un voyage

Santé,

kk ok

Mile Françoise Brissette a passé

une semaine au Lac St-lPrançois.

%* X x

M. et Mme Navier Dumontier et,

 
|

|

plusieurs membres de leur famille ont
passé le dimanche chez Mme Olivie
Dumontier et chez M. et Mme Da

Mercure.

xk xk

Dimanche prochain, a Joliette, au-

ra lieu la journée apostolique

anciennes retraitantes, Pour obtenir

une place dans les autos qui ferour
le voyage, on est prié de s'adresser
immédiatement aux organisatrices

mien

des
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MARIAGE:—

De Serres-Bergeron —  Dewrnière-

ment fut bénit en l'église paroissia-

le par M, l'abbé Oscar Masson vieui

re. le mariage de Mlle Simone De

Serres fille de M. et Mme Lorenzo

DeSerres à M. Alide Bergeron fils

de M. ct Mme Narcisse Bergeron de

lu paroisse de St-Léon. La choral:

des jeunes filles sous la direction dr

Mile Marg. Dalcourt. exécuta l-

chants suivants: “Je vous salue Ma-

rie” “Devant chanté par

Mme Maurice Lemyre”, “Epoux Diru

vous bénisse”.

M. Lorenzo

Jésus”

Deserres et M NN»

(suite en page 12!
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travail et de l'argent.

 

   

   

   

        

  

        

Quand on dit qu'une armée ‘marche sur son ventre,"
cela veut dire que c'est l'estomac qui conduit les
jambes et non les jambes l'estomac.

Les cultivateurs du Québec font un travail magni-
fique pour conserver la production agricole à son
niveau Clevé en dépit du manque de personnel.
L'équipement électrique joue un rôle considérable

et afin qu'il puisse continuer de le faire, nous con-
scillons à chaque cultivateur de garder son équipe-
ment en parfait ordre pour économiser du temps, du

La Compagnie Shawinigan Water & Power aide
les cultivateurs du Québec enleur fournissant l'énergie
électrique à peu de frais. Les vendeurs Shawinigan
tiennent toujours à leur portée le service de répara-
tions et d'ajustements qui permet de garder les appa-
reils électriques en parfait ordre.

e ©

THE Shawinigan. WATER & POWER CO.
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La Coopérative
Fédérée de
Québec

Fournit les commentaires

sur les marchés

BEURRE “

 

suivants

La demande se maintient toujours

limitée. On signale que, dans cer-

tains milieux la difficulté à obtenir

l'espace requise pour fin d’entreposa-

ge, serait l’un des facteurs le plus

important de nature à limiter les a-

chats des principaux négociants.

Néaumoins, l'achat du surplus d'ar-

rivages disponibles par l'Office des

Produits Laitiers, contribue à soute-

unir ce marché stable au niveau du

prix minimum fixé par le Gouverne-

ment Fédéral.

Lundi matin, le 23 uoût 1943, le

beurre No 1 pasteurisé, au gros.

était coté à 3515é la livre.

FROMAGE:—

En vertu du contrat intervenu en-

tre la Grande-Bretagne et le Gou-

vernement Canadien, le fromage fa-

briqué le ou après le ler juin 1943

devra être livré à l'Office des Pro-

duits Laitiers,

Le prix de remise aux producteurs

à été fixé {4 20¢ la livre, f.a.b. point,

d'expédition de la fabrique.

 
VOLAILLES VIVANTES — (Poules)

Les arrivages sont peu abondants.

La demande est active et les prix

sont fermes.

Poulets à rôtir

Les arrivages sont modérés. La de-

mande est active et les prix sont fer-

mes.

Poulets à griller

Les arrivages sont assez abon-

dants. La distribution est régulière

et les prix sont stables.

Dindes

Les arrivages sont limités et {ls

sont facilement absorbés.

VOLAILLES ABATTUES

(Poules et Poulets)

nuls.

prix

Les arrivages sont presque

La demande est active et les

sont fermes,

OEUFS: (Montréal et Québec)

Les arrivages de catégories supé-

rieures sont insuffisants aux besoins

et les prix sont très fermes. Les ca-

tégories “B"” et “C" sont assez ahon-
dantes et les prix sont stationnaires.  

 
VEAUX ZBATTUS:—

Montréal et Québec

Marché stationnaire

tuels.
aux prix ac-

PORCS LIVRES ABATTUS:—

Montréal et Québec

Marché stable et prix soutenus,

ster

Animaux vivants

 

 

Prix obtenus sur le marché de Mont-
réal, lundi le 23 août 1943 par la

Coopérative Canadienne du Bétail

de Québec, Limitée.

PORCS:—

Prix de base des carcasses de
pores classées BI ou B3 pesant 135
à 155 livres: 16.55c - 17e, Pores de
même classe payés sur le poids vif:  12.75¢. Truies: 11e - 11.50e. Abattues
14e - Tfôve.  Verruts châtrés: 9¢
10.50e, Abuttus- 1L.50e - 12 70e.

RABAIS:

B2 (130 à 134 Ibs) 0.50

C1 et C2 (130 à 175 1bs) $1.00.

C3 (175 à 185 lbs) $2.00

D1 et D2 (130 à 175 1bs) $1.50

D3 (176 a 185 lbs) $2.50.

Porcs pesant moins de 130 Ibs a-

battus: $2.60 ou plus,

Lourds (186 a 205 lbs) Par téte $31

Extra lourds (206 lbs et plus) $2

le 100.

VEAUX DE LAIT:—

Choix .. .- 15.50—16,00

Bon .. . 14.50-—15.00

Moyen …. . 13.00—14.00

Commun . . 9.00-—10.00

D'herbe 7.50-—8.50

BOUVILLONS:—

Choix .. 12.25—132.50

Bon 11.75—12.25

Moyen . , 11.60—11.50

Commun . 8.50—10.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS:—

Bon -— 75 lbs et plus . . 15.50€

Moins de 75 lbs: .. . | ... 10

MOUTONS:—

Bon s.50—9.50

Commun .. . 5.00—6.00

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 11.25—11.50

Bonne .. 10.50—11.00

M'oyenne 9.00—9.50

Commune 7.50—8.00

VACHES:—

Choix (Type à boucherie) 9.75—10.00

Bonne .. 9.00—9.50

Moyenne .. . 7.50—8.00

Commune 6.00—46.50

Très Commune 5.00—5.50  

TAUREAUX:—

Choix (Type à boucherie} 10,00-—10.25

Bon .. ... Lo . .. B.50—9,25

Moyen T.75—S.25

Commun 6.50--7.50

 

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 21 août 1943

 

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

(ROUGES, BLANCS et GRIS)

A—5 lbs et plus .. . 81t26
B—5 lbs et plus .. 29%

C—5 Ibs et plus .. . 2742

A—{Moins de 5 lbs .. .. 29%

B—Moins de 5 lbs .. . 27%

C-—Moins de 5 lbs .. . 2514

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

(ROUGES, BLANCS et GRIS)

A—2% lbs et plus ... . 30€

B—2 lbs jusqu'à 244 Ibs .. .. .. 28

C—Moins de 2 lbs ,, .. .. .. . 26

POULES VIVANTES:—

TOUTES RACES, SAUF “LEGHORN"  
A—5 lbs et plus . Cee 20 23¢

B—5 lbs et plus .. .. .. .. … 21 |

C—5 ibs et plus .. .. .. .. .. 19

A—Moins de 5 lbs .. .. .. .. 21
B—Moins de 5 1bg .. .. .. .. .. 19

C-—Moins de 5 lbs .. LoL 1

{
+

-"POULES VIVANTES:—

RACE “LEGHORN”

A-- 11 ated
BH CR
PU LL LL LL 110 RE 17

,coas VIVANTS:—

5 lbs et plus .. . . 174

Moins de 5 livres . .. , .. 15

LAPINS VIVANTS:—

5 lbs et plus .. .. . 246

POULETS ABATTUS:—

“Engraissés au lait”

Spécial -- 6 Ibs et plus . 37% €

A—6 lbs et plus . .…. 363

A—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. . 85

B—6 lbs et plus .. 33%

B—5 1bs jusqu'à 6 lbs …. . 32%

POULETS ABATTUS:—

“Sélectionnés”

Spécial fi Ibs et plus .. - 354€

A—6 ths et plus .. 34%

A—5 lbs jusqu'à 6 lbs | . 334

B—6 lbs et plus LoL. 82%

B—5 lbs jusqu'a 6 Ibs .. . 814%

B—4 lbs jusqu'à 5 Ibs .. . 30%

C—6 lbs et plus Lee. 29

C—5 1bs jusqu'a 6 Ibs .. . 28%

C—4 1bs jusqu’à 5 Ibs .. .. 2744
C—3 Ibs jusqu’à 4 lbs . . 26%

POULES ABATTUES:—

A—5 lbs et plus .. .. .. .. . 2546

A—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. 24%

A—3 !Ibs jusqu’à 4 lbs .. .. .. 23%

B—5 lbs et plus .. .. .. .. . 284
B—4 Ibs jusqu'à 5 Ibg .. .. .. 224

B—3 1bs jusqu'à 4 lbs 214

C—5 lbs et plus ,. Lo. 20%

C—4 Ibs jusqu'à 5 lbs . 194

C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. . 184

JEUNES DINDES ABATTUES:—

A — …. 39% ¢

 

Nourritures

 
CARONA

Pour tous les animaux de la ferme

MAISON E. W. CARON
110 Est, rue St-Paul Montréal    

B— .. . 884

Cc — .. . 86544

N.-B. — Les oiseaux de pesanteur

moindre et de mauvaise qualité qui

n’entrent dans aucune des catégories

indiquées seront payés aux prix qu'il

nous sera possible d'obtenir.

OEUFS:—

A= (Gros) oo 466

A -(Moven) . ... 45

BL LL LL 110 11142 11. 86

A -{Poulette) . .. .…. -. 86

CL LL ae 11 LA 1 11 - 88

VEAUX ABATTUS:—

“Engralesés au lalt”

Bons .. .. EN 18¢

Moyeng .. .. .. .. .. .. .. .. 17

Communs ,, .. .. .. ,, .. .. .. 18

N.-B. — Sur leg prix ci-haut men-

tionnée, nous retemons une commis-

sion de 8% aux expéditeurs indivi.

duels et de 5% aux Coopératives af-

filiées.  
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PRIX DE REMISE
POUR BEURRE ET

FROMAGE

Montréal et succursale de Québec

 

BEURRE FRAIS:—

Semaine finissant le 16 août 1943

inclusivement

No, 1 pasteurisé .. .. .. 32 13/1646

No, 2 pasteurisé .. ... 31 13/16

No. 3 pasteurisé .. .. .. 30 13/16

FROMAGE BLANC:—

Semaine finissant le 17 août 1943

inclusivement

Fabriqué le ou après le 1er juin 1943

No. 1 .. …. . Me
No. 2 .. .. 19%

No. 3 .. .. .. .. «. .. . . 10

F.A.B, Point d'expédition de la fa-

brique.

N.-B. — Ces prix sont nets, les

frais de vente et d'entreposage ayant

été déduits.

 

     RA RARE
L'HIVER PROCHAIN!!!

Prenez vos précautions maintenant,

afin que votre maison soit chaude tout

en dépensant moins de charbon.

COMMENT ÉCONOMISER LE CHARBON

 

Vv POUR AVOIR PLUS DE CHALEUR:
Nettoyez bien la fournaise et les tuyaux et gardez les
grilles en parfaitordre. Si certaines pièces sont difficiles
à réchauffer, vous gaspillez du combustible. La mise au

point de votre fournaise suffira probablement à remé-
dier à cet inconvénient. Faites examiner votre système
de chauffage par un homme compétent qui fera les
réparations nécessaires. Couvrez votre fournaise et les
tuyaux de matériaux ysolants.

 

/POR EVITER LES PERTES DE CHALEUR:
Les contre-fenêtres et les contre-portes doivent fermer
juste et être calfeutrées. S'il n’y a pas de contre-fenêtres,
la perte de chaleur peut s'élever jusqu'à 207.
les interstices des fenêtres et des portes et les fissures
des murs de briques. (Certaines ferronneries louent
des fusils à air pour appliquer la pâte goudronnée.)
Fixez les vitres mal ajustées et remplacez celles qui

Bouchez

sont brisées. Voilà une petite dépense qui vous épar-
gnera beaucoup de charbon.

 

50°

POUR ECONOMISER DAVANTAGE
LE COMBUSTIBLE :
Vous épargnerez de l'argent et du combustible en
faisant bien isoler votre maison. On a constaté dans
beaucoup d'habitations que le défaut d'isolement et
l'absence de contre-fenêtres auisent au chauffage et cau-
sent un gaspillage de combustible atteignant jusqu'à

de la consommation normale. Surveillez nos
prochaines annonces sur la manière de bien chauffer.

FAITES EXAMINER VOTRE MAISON EN VUE DE
CORRIGER TOUT DEFAUT D'ISOLEMENT OU LES

DÉFECTUOSITÉS DE VOTRE FOURNAISE

Ne tardez pas. Les ouvriers compétents aussi bien que les
matériaux soni rares. Préparez votre maison dès maintenant

pour l'hiver, car vous pourriez avoir de la difficulté à vous
procurer plus tard ce dont vous aurez besoin.

’

Économisez une tonne su’ cing

  MINISTERE DES MUNITIONS ETAPPROVISIO
DeAEL TPETE

MS-IOWF

NNEMENTS    
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COMMISSAIRES D'ECOLE!
 

Les écoles sont-elles prètes? Bientôt s’ouvriront les portes
de nos collèges, couvents et écoles rurales. Les vacances, période
de repos pour les activités coutumières, n’auront-elles servi qu’à
rendre la bâtisse plus vieille?

Nos municipalités se sont choisi des commissaires. Anciens
et nouveaux se doivent de comprendre la charge qui leur incom-
be. Les électeurs devraient voir dans un choix de commissaire
d’école un devoir (le première importance et non une lutte de
partis politiques, ou entre deux clans d’un même parti. Les qua-
lités et les capacités du commissaire devraient être pesées avec
précision.

Un commissaire d’école doit être instruit et intelligent afin
d’être le premier convaineu de la nécessité et des avantages de
Pinstruction. De cette manière, il sera en mesure de convaincre,
les autres avec beaucoup plus de facilité. Ce directeur de Péduca-|
tion et de l’instruction doit être renseigné sur les différentes mé-
thodes d’instruction, recevoir et lire des revues pédagogiques et
comprendre que l’instruction doit développer aussi bien le phy-
sique que le moral. On a beaucoup trop tendance à négliger le
premier.

 
 

 

Dieu, à la création de l’homme, lui a donné une âme et un
corps. Îl n’a pas dit de meubler l’esprit et l'âme et de détruire ou
négliger le corps. L’écolier est comme une jeune plante, il ne de-
mande qu’à pousser droit, pourvu qu’on lui en fournisse les
moyens. Comme la fleur qui pousse à l’ombre, si on le prive de
soleil, d’air, de nourriture et d'hygiène, il s’étiolera. Trop jeune
pour demander ce qu’il lui faut ou pour aller chercher ce qu’il
lui manque, la tâche incombe done à ceux qui doivent diriger son |
éducation et son instruction. ;

Pourquoi nos jeunes de vingt à trente ans ne trouvent-ils de
l’agrément que dans la bière, les boissons alcooliques, et des soi-
rées passées dans les restaurants, salles de pool, ou dans le fond
d’une automobile? Pourquoi n’ont-ils pas la force pour réagir?
Parce qu’on a oublié, à l’âge scolaire, de les éduquer: Education,
physique et morale. Que vaut une tête bien garnie, si le corps ne,
peut mettre à exécution le produit de son travail? L’aveugle
peut-il profiter de la bibliothèque la mieux remplie? Sans édu-
cation morale, une personne instruite sert aussi bien le mal que:
le bien, travaille pour le désordre, tout en voulant l’ordre. Com-
bien parmi notre classe dirigeante ont manqué de sens moral et’
de jugement? Comment expliquer d’une autre manière le chaos
dans lequel nous pataugeons!

Alexis Carrel, dans “L'Homme cet inconnu”, écrit que l’édu-:
cation doit même primer l’instruction, car cest la première qui:
donne la force à la seconde. Jugement et sens moral assurent l’é-|
quilibre de individu, écrit-il, et il continue: “La répartition des!
activités mentales varie beaucoup suivant les différents groupes.
sociaux. La plupart des hommes civilisés ne manifestent qu’une,
forme rudimentaire de conscience. Ils sont capables du travail
facile qui, dans la société moderre assure la survie de l’indivi-
du. Ils produisent, ils consomment, ils satisfont leurs appétits
physiologiques. Ils prennent également plaisir à assister en gran-
de foule aux spectacles sportifs, à contempler des films grossiers
et puérils, à se mouvoir rapidement. Ils sont mous, émotifs, lâ-
ches, lascifs ‘et violents. Ils n’ont ni sens moral, ni sens esthéti-
que, ni sens religieux. Leur nombre est très considérable. Ils ont
engendré un vaste troupeau d’enfants dont l’intelligence reste ru-
dimentaire. Ils fournissent une partie de la population de trois
millions de criminels qui vivent librement dans ce pays (les
Etats-Unis) et aussi des faibles d’esprit qui remplissent les insti-
tutions spéciales.”

Messieurs les commissaires, le système éducatif et instruc-
tif n’est pas une source de revenu. Ça ne rapporte pas des dol-
lars. Il faut que l’école soit la plus belle bâtisse du rang. Si la
maison est près de s’écrouler, si le plafond coule dès que la pluie
est poussée par le vent, si les sièges et les pupitres ne sont pas
confortables, comment voulez-vous qu’enfants et personnel en-
seignant aient du goût pour l’école. Comment développer le goût
du beau chez un être qui est entouré de laideurs. On croit diffi-
cilement que des écoles rurales soient encore éclairées, au Cana-
da, pays de la houille blanche, par des lampes à Phuile. Et pour-
tant des poteaux conducteurs d’électricité passent à la porte et ne
demandent qu’à envoyer un fil qui conduira les rayons néces-
saires pour éclairer le tableau noir.

Cette année, une loi du gouvernement provincial a rendu
l’école élémentaire gratuite, et oblige les enfants de 6 à 14 ans à
fréquenter une école. Les mensualités, que payaient les parents
pour leurs enfants qui fréquentaient les classes de la municipa-
lité, sont abolies. Il n’y a donc plus de raison pour que les en-
fants restent à la maison.

GUILLAUME MASSE.

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDS

à l’Etude du notaire J.-A. Botvin

Eme LacrOux
AVOCAT    

pT.
avd

COURRIER DE BERTHIERVILLE

EN LISANT...
DECLARATION DE
M. RAYMOND. —

M. Maxime Raymond, chef
du Bloc Populaire Canadien, a
décluré: ‘‘La victoire du Bloc
Populaire canadien dans Stans-
tead consacre le réveil du plébis-
cite. Le ralliement des forces
nationales s’est opéré. Demain,
les manoeuvres hideuses qui pa-
raissent avoir rendu possible
dans Cartier l’élection d’un can-
didat dit “ouvrier-progressiste”

| devront être à jamais bannies.
“Pai déja répliqué a M. King,

en Chambre, que ches nous
l’homme d’honneur est celui qui
respecte sa parole, et que lors-
que viendrait heure du combat
nous ne craindrions pas le juge-
ment de la province.

“Québec a confirmé ma ri-
poste, Québec a vengé son hon-
neur. Québec a répudié la poli.
tique de guerre de M. King de
facon telle que le gouvernement
actuel n’a plus le droit de par-
ler en son nom.

“Dans son premier combatle
Bloc a trouvé sa première vic-
toire. Nous restons sur le pied
de guerre et nous réclamons de
nouvelles occasions de prouver
que M. King a perdu la confian-
ce populaire. Le Bloc continue-
ra de lutter jusqu’à ce que la
perfidie ait été proscrite de la
vie publique pour qu’enfin
Phonneur, Pordre et la justice

régnent dans la politique cana-
dienne”.

UNE AUTRE VICTOIRE
A L’'HORIZON! —

M. Paul Massé, candidat du
“Bloc populaire canadien” dans
le comté de Cartier, nous a dé-
claré qu’il contesterait Pélection
de son adversaire communiste
red Rose, élu hier à une faible

| majorité, grâce à des irrégula-
rités sans nombre. II manquait
sur les listes, nous dit M. Massé,
de 6,000 à 7,000 noms de Cana-
diens français et de Néo-Cana-
diens. Dans la seule journée
d'hier, 2,000 personnes envi-
ron se sont présentées aux dif-
férents comités du candidat du
“Bloc” et ont exprimé leurs re-
grets de n’avoir pu voter en sa
faveur, parce que leurs noms
n’étaient pas inscrits sur les lis-
tes.

En somme, estime M. Massé,

 

REPARATION

18 rue d'’Iberville 

 

Pour louer.
soit un logement, un ma-

vasin ou un garage, les

annonces classées vous

trouveront un locataire.

Pour vendre...
des vieux meubles, un

terrain, une propriété,

un auto, insérez une pe-

tite annonce et vous au-

rez des acheteurs.

Pour acheter...
quoi que ce soit, ayez

toujours soin de consulter

nos annonces classées,

vous verrez qu’elles con-

tiennent toutes les se-

maines de réelles aubai-

nes,

Pour échanger.
propriétés, terrains, fer-

mes ou commerces, ce se-

ra facile sl vous vous ser-

vez des annonces classées

— DANS —

Le Courrier de Berthierville 

Fred Rose a été élu sous de
fausses représentations en se
disant ouvrier et en se faisant
passer pour Canadien français
et catholique et il serait donc
tout à fait faux de conclure que
le comté de Cartier est sympa-
thique au communisme. Rose
depuis de nombreux mois a
noyauté quelques cellules com-
munistes et il a grandement bé-
bénéficié du truquage des listes.
En terminant, M. Paul Massé

tient à remercier chaleureuse-
ment fous les électeurs et ses
collaborateurs dévoués qui n’ont
ménagé ni leur temps ni leurs
efforts pour assurer sa victoire.

La lutte duns Cartier west pas
terminée, elle ne fait que com-
mencer et M. Rose n’a pas en-
core siégé à Ottawa!

IMPRESSION GENERALE: —

Quant à léchee gouverne-
mental dans Cartier, il suffit,
pour en mesurer Pétendue, de
noter que M. Philips, héritier
d’une situation de fait depuis
longtemps constituée, appuyée
par toutes les forces ministé-
rielles et par toute la presse de
langue anglaise, par presque
toute la presse de langue fran.
caise ct par le Jewish Eagle, par
une machine puissante, n’a re-
cueilli que 4,087 voix sur un
total de 18,312.

C’est, à vrai dire, nn désastre.
Les signes de la défaite com-

plète prochaine du parii liéral,

IN  

Raymond Sanschagrin

INSPECTION DES LAMPES '‘GRATUITE"’

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

Tél: 153
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VENDREDI, LE 27 AOUT 1943.

DE RADIO

Berthierville  
 

dans le domaine fédéral sont ab-
solument certains. De méme que
dès 1933 et 1934 on pouvait
prédire en toute certitude Pécra-
sement du gouvernement Ben
nett, ainsi il est sûr que le parti
libéral sera balayé quand il dé-
crétera des élections générales.
En Ontario, le parti libéral vient
de perdre le pouvoir aux mains
des progressistes-conservateurs
et de la €. C. F. Avant-hier, il a
perdu quatre comtés fédéraux,
dont deux dans la province de
Québec, un au Manitoba et un
autre en Saskatchewan. IL est
donc évident que le mécontente-
ment contre les libéraux nest
pus localisé dans une seule pro-
vince: Québee, Ontario, le Ma-
nitoba et la Saskatchewan sont
unis sur ce point, s’ils sont divi-
sés sur plusieurs autres. Tous les
aujourdhui ont-ils raison de
efforts des libéraux pour ressai-
sir la confiance populaire ont
été absolument inutiles. Aussi
désespérer de Pavenir.

“CORRESPONDANCE”
 

Pour trouver votre idéal?... Vous

marier? vous distraire, faire des

connaissances, etc, faites partie de

notre Club et abonnez-vous au Car-

net Social, $1.00 par année. Ecrivez

pour détails et listes des membres

au CLUB NATIONAL DE CORRES-

PONDANCE, Casier Postal 17283,

QUEBEC.

  

 

“LA

 

Représentations du soir: 7.30 p.m. et 9.15 p.m.

Le dimanche, 4 représentations consécutives.

La première à 2 heures p. m. précises.

PROGRAMME DOUBLE

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE:

Maurice Chevalier et Claudette Colbert. dans:

GRANDE MARE”

— AUSSI —

“HIDDEN

Avec Craig Stevens et Elisabeth Fraser.

HAND”
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VENDREDI, LE 27 AOUT 1943.
=

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

Mgr Douville bénit ce congrès…

 

A la suite de Son Eminence,
Nos Seigneurs les Evêques con-
firment et bénissent le deuxiè-
me Congrès national du Tiers.
Ordre qui tiendra ses assises à
Montréal, les 7, 8, 9 et 10 octobre
prochain.
Son Excellence Mgr Arthur

Douville, évêque de Saint-Hya-
cinthe, exalte le projet, nous ho-
nore de ses directives et accepte
de présider la matinée des jeunes
dimanche, le 10 octobre.
Heureux augure. gage de suc-

cès, sainte bénédiction!... Mgr
Douville n’est-il pag ‘‘I’ime de la

jeunesse’’, l'évêque ‘‘totus ca-  

tholicus”, à qui l'Action Catholi-
que est chère comme la prunelle
de l'oeil... N'est-ce pas le pré-
lat avisé qui, par sa haute scien-
ce. sa claire vision, son dévoue-
ment inextinguible donne le plus
bel essor aux mouvements de jeu-
nes dans son diocèse!...
Evêque tertiaire, Directeur de

l’Action Catholique, Mgr Douvil-
le est heureux de proclamer, à
l’instar de Pie XI, S. Francois
patron de l’Action Catholique et

d’inciter les jeunes à puiser dans
le Tiers-Ordre la formation né-
cessaire au véritable apostolat.

Voici ce que Son Excellence

 

 

 

  
Modification à la

Loi d'Assarsiwe-Chomage

Avis aux patrons et employés concernés

SA session de 1943 le Parlement du Canada a
modifié la Loi d'Assurance-chômage de 1940. Ces
modifications ont pour effet de placer sous le

régime de l'Assurance-chômage de nouvelles catégories
d'employés.

À compter du ler septeml
verser des contributions pour

pre 1913, les patrons doivent

les employés suivants:

X (1) Toute personne dans un emploi jusqu'ici assurable,
indépendamment du montant gagné, qui serait
payée à tant par heure, par jour, par semaine où

à la pièce (y compris le taux par mille parcouru).

% (2) Tout employé, payé d'après un taux mensuel ou
annuel. dont le salaire, y compris l'indemnité de
vie chère s’il en est, n'excède pas $2,100 par an.

Tous les employés ci-dessus décrits doivent verser

leurs contributions selon la loi.

La contribution globale pour tout employé qui gagne

$26 ou plus par semaine, sera de la classe 7—63 cents

par semaine.

Aux patrons: Obtenez dès que possible des carnets

d’assurance-chômage du plus proche bureau local de la

Commission d'Assurance-chômage, pour les employés ci-

dessus décrits qui deviendront assurables le ler septembre

1943.

Aux employés: Iest de votre intérêt de voir à ce que

votre employeur verse les contributions en votre nom à

compter de septembre 1943, si vous devenez assurable

sous le régime de cette modification de la Loi,

COMMISSION

D’ASSTRANC

HUMPHREY MITCHELL
Ministre du Travail

W-10-F

E-CHÔMAGE
L. J. TROTTIER, Président
R. J. TALLON, Commissaire
ALLAN M. MITCHELL,

Commissaire

 

 

Service jour et nuit

Bernard EL anoix LIMITÉE

DIRECTEURS DE FUNÉRAILLES
EMBAUMEUR DIPLÔMÉ
 

  
  
 

 

EQUIPEMENT 102 rue de Frontenas CORBILLARD

DES PLUS Tél. 85
MODERNES Berthierville AUTOMOBILE

Pharmacie — Librairie

PHOTOGRAPHIE

Journaux et restaurant

LA PHARMACIE BERTHIER
55 RUE de

(près du manoir)

 

FRONTENAC

Berthierville.  

nous écrit à ce sujet:
S.-Hyeinthe, 22 juillet 1943.

Evéché de S.-1lvacinthe
R.P. Léon-Pascal Leblanc, O.F.M.
Commissaire provincial du
Tiers-Ordre.
Montréal.
Mon Révérend Père,

Saint Francois!... En pronon-
cant ce nom qui renferme tant
d'amour et de charité, nous é-
prouvons un sentiment de pro-
fonde piété et d'élan généreux
vers la perfection. Imiter saint
Francois! Quel idéal captivant
pour des jeunes, prêts aux plus
héroïques vertus!
A l’occasion de votre Congrès

du Tiers-Ordre, vous me deman-
dez d’en bénir les assises et de
présider la séance d’étude des
jeunes, le 10 octobre au matin.
Je m'empresse  d'acquiescer à
cette double sollicitation.

Fils de S. Francois comme
vous par le TPiers-Ordre auquel
je suis fier d'appartenir. je me
réjouis de constater combien de

  {jeunes, mus par un désir réel de
isaînteté. s'enrôlent, en nombre

toujours croissant, dans la mili-

(cede S. Francois, proclamé en ces
(derniers temps Patron de l'Ac-

| tion Catholique. C’est un motif
d'espérer, car un pays où la jeu-
inesse est encore capable de com-
prendre et d'aimer l'idéal fran
ciscain et de sy consacrer ne

“saurait périr: il a en lui lo wer
nie des résurrections victorieuses..

Quel immense sérviee peut’
rendre le Tiers-Ordre aux mili-,

‘tants de l'Action Catholique! sa
Sainteté Benoit XV Pexprimait
dans cette pressante invitation:
“Pourquoi les diverses Associa-

‘tions catholiques qui se multi-
plient partout. ASSOCIATIONS

i DE JEUNESSE. ouvrières. fémi-
nines, ne s’affilieraient-elles pas
an Tiers-Ordre. afin de continuer
de travailler à la gloire de Jésus-
Christ et au triomphe de l'Eglise
avee le même zèle que Francois
pour la paix et la charité”. (Enc.
Sacra Propediem, 1921).

 

 Par la formation sérieuse que

les jeunes recoivent dans le

Tiers-Ordre ils deviennent prêts
à l’action. à l’'apostolat. La prati-
que de la pauvreté spirituelle
procure la Joie apostolique ensei-
gnée par S, Francois et gi néces-
saire pour le rayonnement du

bien. L'esprit de S. Francois est
l'ennemi acharné de l'égoisme, il
pousse au don toal de soi à Dieu

et aux âmes, vertu nécessaire à
l’apôtre. Oui que l'esprit du Pa-
triarche d'Assise se répande par-
tout au moyen du TiersOrdre et
l'on verra se ranimer dans les
antes la flamme de l'amour divin
et se renouveler la face de la ter-

ve dans la charité et la paix du
Christ.

C'est done une bien grande
Joie pour mon coeur d’évêque
tertiaire de nrésider la séance
des jeunes, dimanche matin. le 10

octobre, de hbénir votre Congrès
national du Tiers-Ordre et de Ini
souhaiter le plus grand succès
possible afin que par Tui l’indivi-
du. la famille, la paroisse et ln

société reviennent à l'Evangile et
à Dieu, principe et fin de tout
être.

Veuillez agréer, mon Révérend

Père. l'expression de mon très
refigieux dévouement en Notre.

Seigneur.
Arthur Douville

Fvêgque de S.-Hvacinthe.

l'autorité cardinalice, leg voix

épiscopales sanctionneut done
notre Congrès, Telos sous l'ins-

piration divine, huriné par le zd.
lee franeiseain. distillé de tout
coeur par les Chefs de l'Eglise

et les âmes de honne volonté. le

Coneres national du Tiers-Ordre

devrait atteindre son but.

Tertiaires. fidèles, à vous de
réaliser votre part!

Berthe Bellemare,
Seerdtaire du Commissariat pro-

vineial du T.-0.
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En marge du remanie-
ment de la carte
| électorale

 

monsieurPuisque l'Ionorable
(todbout a télégraphié au très
honorable monsieur Churchill
pour s'opposer à l’amendement
proposé à la Constitution, on
i peut conclure qu'il n'accepte pas
lew arguments du Premier minis-
tre du Canada, à l’encontre de
la demande faite par monsieur
Duplessis.
Monsieur Duplessis avait, en

effet. demandé à monsieur King
de transmettre un message qu’il
avait rédigé à l'adresse de mon-
sieur Churchill. Monsieur King
à répondu qu'il ne pouvait agir
ainsi, parce que c'était reconnaî-
tre que le Parlement britanni-
que pouvait exercer son autori-
té sur des matières qui concer-
nent le Canada. I disait prati-
quement que l'attitude de mon-
sieur Daplessis respirait un peu
l'esprit colonial. Si anonsieur
Godbout a télégraphié à mon-
sieur Churchill, il a, d’après le
Premier Ministre, monsieur King,
adopté la même attitude que
nonsieur Duplessis,

Mais non, il est évident que

monsieur King a tort. Ce n’est
pas une loi posée par le Parle-
ment britannique qui peut amen-
der notre Constitution. Et le
Parlement d'Ottawa n’a pas
amendé la Constitution, 11 » tout

simplement demandé, par l’inter-
médiairr du Roi, au Parlement
(britannique d'adopter l’amende-
“ment.

Si les modifications à notre
Constitution doivent être ainsi
faites par le Parlement britanni-
que, 11 semble que tous lex inté-
ressés ont bien le droit d’envo-
ver là le renouvellement de leurs
protestations.
A ceux done qui ont

M. Duplessis d'être un “bloody
colonial”, on peut demander:
Que dites-vous de M. Godbout qui
a adopté la même attitude?

accusé 
 

 
  

J
Les Equipages

AERIENS

onf besoin, pour

entraînement

immédiat, de

PILOTES de temps que jamais.
NAVIGATEURS
BOMBARDIERS
MITRAILLEURS

RADIO-
TELEGRAPHISTES

(Mitrailleurs) (    
SN  

ssez |

    
mais il y a une chose qui co

En outre, cet entraînement spécialisé dont bénéficient les membres
deséquipages aériens de la R.C.A.F,
l'aviation civile, après la guerre.
Décidez dès maintenant
vous aujourd

 CORPS DEVTEETIONROZ CE
Centres de recrutement situés dans les principales villes du Canada.

Des unités mobiles de recrutement passent régulièrement aux autres endroits.

à vos out
G'est le

tempsde

PEUT-ÊTRE fabriquez-vous des bombes ou des
chars d’assaut, des pièces d’aéroplane ou de navire,

mpte davantage et c’est de porter la
Buerre au coeur des pays ennemis. Toutes les autres tâches sont
secondaires. Aujourd’hui, il est essentiel de chasser du firmamentles
avions de l'Axe; de couler ou de réduire en miettes ses sous-marins.
Tout jeune homme prêt à faire sa part
place dans les équipages aériens.a es es avions-écoles rapides sont à
votre disposition et' es instructeurs expérimentés vous aideront à
agner vos ailes et à vous lançer dans la bataille des airs en moins

mai que vous participerez à la bataille. Rendez-
hui au plus proche Centre de recrutementde la R.C.A.F.

Si vousêtes bien portant, d'intelligence vive,
admissible. L'absence d'instruction primaire

à l'enrôlement. Vous endosserez l'uniforme immédiatement.

11S.."

et apte au service, trouvera

vous ouvrira les cadres de

âgé de 17% à 33 ans, vous êtes
supérieure n'est plus un obstacle

 

   A.C.OWF
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Aide à l’Aumônier des Forces Canadiennes |

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

—SECTION CATHOLIQUE-ROMAINE—

CAMPAGNE DU 15 AOUT AU 15 SEPTEMBRE

1- L'aide à I'\umonier

bienfaisante de 1

des Forces Canadiennes est née d'une pens

sée anostolique dont l'unique fin est de promouvoir l'influence
Eglise dans larmée.

2.—Les autorités militaires, et tout particulièrement le Général Me-
Naaghton reconnaissent l’influenee du ministère des prêtres ca-,

la diseipline et le courage des soldats.tholiques sur le moral.
3—Mer Charhonneau disait aux a

effet,
combats d'outre-nier, savent que vous partez
suivre et les aider partout. toujours,

umôniers:“Quand les parents. en
qui voient partir leurs fils pour le camp. puis pour les

avee eux pour les
ils sont plus «courageux

eux-mêmes et plus confiants. Tls remercient le bon Dieu de ce
qu’un grand frère, homme de Dieu et de l'Evlise, ne craigne
pas lui non plus de tout. quitter, pour mieux veiller, comme un
ange gardien, sur l’âme et sur

4—Notre oeuvre est toute de cha
Chartier, aumônier en chef de
cherche que l’avantage spiritu
que lorsqu'ils vous reviendront ils soiemt.

(Vest pour atteindre cette,
nécessaires pour,

qu’avant de nous les avoir co
fin que nous cherchons à acquérir les armes

le bonheur de leurs enfants.”

rité. disait le Lieutenant Colonel
notre district militaire: elle ne

el de vos enfants. Nous voulons
si possible, meilleurs

nfiés.

dompter l'ennemi spirituel qui exerce son action sur les trou-
pes, tout autant, pour ne pas d

5- Voici les buts de l'Aide à l'An
lo Entretien du eulte:
20 Ornementation des chapelle
So Expansion de la littérature
fo Assistance pussagère aux s«

ses des soldat ;

So Assistance aux prisonniers
ut. Vous reconnaîtrez que ces bn

ire plus, que sur les civils)

nônier des Forces Canadiennes:

S$:

religicuse
dats et anus familles nécessite

de guerre détenus en notre pays,
ts sont nobles et divnes on plus

que d’être foncièrement chrétiens,
7. Dans notre oeuvre, il n'y a pa

niers que de maintenir et de
ion parmi les troupes,
ramener les dames lCœurées,

3— Les succès déjà remportés pur
marqués. Les conversions ahoi

garder

s d'autres projets pour les aumo-
développer l'influence de la reli-;

Inià Dieu los âmes fidèles of

l'aumoônerie catholique sont déjà,
nom;dent. les mariages ratifiés

breux, les retours à la foi en nombre surprenant.
J— Devoir pour toutes lee paroisse

qui combattent là-Jus, où qui
nos libertés.
Soyez généreux.
dons,

c'est pour no

s, devoir de charité chrétienne et
de patriotisme d'aider ceux qui sont ainsi le soutien des nôtres,

la défense de.se préparent ivi à

s propres gars que NOUS deman-

 

 
 

Yraiment...
éme  
Ce n'est pas le contrôle d'Etat

qui a bâti le Canada mais, sue-
cessivement, ses explorateurs, ses
défricheurs, ses capitaines d’in-
dustrie. Ces gens étaient guidés
et inspirés par l'initiative indivi-
duelle qui préside à l’entreprise
privée. Et si le Canada ne doit
pas son passé de progrès à la
nationalisation, de même son a-
venir ne doit pas être abandon-
né au contrôle d'Etat, Celui-ci a
pu être nécessaire. dans bren des
domaines, durart la guerre, et il
ne saurait être. d’un seul conp,
mis au rancart. Mais, graduelle-|
ment. le Canada devra, la paix
signée, se défaire des handelettes
de l’étatisnre s’il ne vent pas voir
son économique frappée d'une
vie artificielle. momifiée.

Ce sont là quelques uns des
passages, saisissants de vérité, de
Palloention que le grand écono-
miste et industriel Walter P.
Zeller prononcait, l’autre jour,
devant les congressistes de la C.
W.N.A.. à Toronto. La prospéri-
té du Canada, faisait-il observer,
West pas l’oeuvre d’un blue-print
sorti d’une commission de con-
trôle fédéral. Nous ne devons À
la nationalisation ni nos indus-
tries, ni nos chemins de fer, ni
nov lignes transocéaniques, ni
nos mines, ni le téléphone et l’é-
lectricité, ni l’avion et l’anto.
Tont ce progrès est venn de la li-
berté d’action seulement possible
dans l’entreprise privée, de la,
capacité de conception et d'in-;
vention aiguillonnée par le mobi-
le du gain. C’est cette émulatiqn
qui nous a assuré notre essor é-
conomique. Tout le pays a gran-
di dans l’atmosphère revigorante
de l’entreprise qui a gardé ses  

voudées franches.
x x x

“MontréalMatin"

sait, ces jours derniers,
culaire que le CCYF. adressait À
l'élément communiste chez les

ouvriers de Port-Arthur et de

Fort William. Personne ne con-

reprodui-
Une cir-

teste plus le socialisme avancé de;
la politique du CCI. mais ce
qu'on sait moins, c'est l'affinité
du CCF, avec la doctrine com-
muniste. Sur ce rapport. on
prend gros à la leetnre de la eir-
enlaire en question qui disait en-
tre autres: Nous voulons que les
membres de la classe ouvrière se
joignent au parti communiste ou
au CCF. Cela ne. fait vraiment
pas de différence que vous ap-
puviez, au besoin, te CCF. car
nous contrôlons celle-ci et elle
nous accorde toujours d'ailleurs.
sa colluboration’’. T1 est difficile
d'établir en termes plus clairs
l'acoquinage du CT. avee le
communisme. Pourtant, chaque
élection donne une avance mar-
quée au parti du CCF. sauf
dans le Québec ruval où les es-
prits ont gardé un consolant é-
quilibre.

* *

Dans le district desservi par le:
Sonthern Canada Power Compa-
uv. le trentième anniversaire de
cette compagnie a été salué avec
satisfaction par tous les camara-
des des hebdos. Cenx-ei ont vou-
lu souligner et l’excellence et la
courtoisie du service dispensé
par la S. C. Power qui voit aux
besoins du petit usager avec la
même  sollieitude que pour le
gros consommateur industriel.
On a encore tenu à signaler la
modicité des taux qui se compa-
rent favorablement à ceux des
entreprises identiques qui sont
sous le contrôle d’Etat. C’est, en
somme, tn anniversaire qui mar-
qùe une victoire de l’entreprise
privée...

ap-

HACHÉ GROS POUR LA PIPE

1

|i
;

'

Loxe(1
HACHEFIN POUR LES CIGARETTES

 

 

LES JUGEMENTS

des françaises, dom Crenier, prieur

de Saint-Benoît-du-Lac,
l'âge adulte, apporte quelques ren-
seignements intéressants et inédits
sur l'attitude de Georges Duhamel
en face du problème religieux. On
sait qu'il perdit la foi vers sa quin-
zième année. Depuis lors il a tou-
jours conservé une attitude faite de

catholicisme. sans toutefois éprou- son abandonnée.
Je suis particulièrement

naissant à l'auteur
l'apport original de Duhamel. Je
lui laisse la parole:

Fentends s'élever les cris de pro-
testation. mais je maintiens mon
dire: Georges Duhamel a pour nous
catholiques un message. une mission
providentielle,

Trop d'entre nous ont oublié Pa-
mour des pauvres. Pamour de l'hu-
manité souffrante. l'amour des pé

“cheurs.

La charité chrétienne a désénéré
chez heauvoup d’entre nous. La

bienfaisance. la distribution de see

cours aux indigents sont matérielle-
ment mieux organisés. mais l'amour

manque. cel amour qui se penche
tendrement sur la souffrance d’autrui

Cet amour qui remplissait le
Coeur de Jésus en croix el qui de

Dans le dernier Bulletin des Etu-

converti à:

respect el de sympathie à l’égard du,

ver le besoin de réintégrer la mai-

revon-
9 . ’ co!

d’avoir dégagé

pour la comprendre et la consoler. :

vrait remplir aussi le nôtre. où ests
(il. chez les chrétiens d’aujourd'hui?

(.. ) La tendre pitié du Christ
en croix pour les misères humaines,! &
Duhamel ne semble-t-il pas l'éprou-
ver. et mieux que nous?

Dans le bouge de Tulle, pendant-
que la miséérable Samaritaine éc oute,
es larmes aux veux. la chanson du
| Dengali. n'est-il pas saisi

| fond de l'âme à la vue de cette pau-
vre âme qui voudrait s’évader. se
purifier. sortir de sa déchéance?

Dans Une expédition.

provinciale française. alors que tout
le monde s'amuse sottement, ne sent-

on pas que l'âme de Duhamel veille
seule avec le pauvre homme, peut-

deux coeurs, seuls comprennent le

el du pauvre Odohev: la mère Saint-
Jean de Dieu et Duhamel.

Oui. mon cher Duhamel.
Votre message el nous vous en ree
mercions, en priant le Seigneur de
dissiper les nuages qui vous cachent
encore la vérité. et de se révéler à
vous pleinement, Ce sera un beau
jour. pour vous qui aimez si frater-
nellement les hommes. que celui où 

“veille: PHomme-Dieu.

|

   

5

TEAL

SE,
"LE CHARBONDUR
ZLIN

 

      
   F.-C. LAMARCHE
108 rue De Montoalm,

BERTHIERVILLE
TH. Ne & 

jusqu’au

cette par-

faite peinture d’une tranche de la vie

être innocent que l'on a enfermé
dans le four communal?

Dans la Chambre de Phorloge,

malheur de mademoiselle de Hodenc

c'est là.

vous découvrirez cette ineffable mer-
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AMEUBLEMENTS pour
NOUVEAUX MARIES

BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE
 

34 110 de Montcelm,
Set à diner542, J-W. ROBILLARD
Liss,

Masolessudio Vos vieux meubles seront achetée et servirent

Chesterfield d'accompte sur les noufs.
Laveuses électrig
Pode “| si besoin, conditions faciles de paiememt.
Radio DeF
Moulin à condre Sans intérêt avec achat de $50.00 ou plus.
 

Comsultez notre spécialiste en machine à coudre:

M. MELVILLE DELISLE

A votre service chaque lundi.   
 

Coin d'Iberville et De Vaudreuil

BAZAR
Mlle B. Menzie. prop.

Tél. No 20

AU

x

Mesdames ¢t Mesdesmmoiselles,

Vous trouverez une cofection de haute quluité ot d'un

hye distinctif.

Spécialité: Bas, Bourses, Gants, Souliers, Sous-vêtements,

Corsets, Brassières; Aussi: parures de cou. 
  

Construisez et répares a
vec la véritable planche Gy-

M | broc, à bords biseautés: la
V plus pratique — la plus bel-

le — la plus économique —
la meilleure; nous défions
qui que ce soit de démon-
trer le contraire.

Echantillon et pamphlets
descriptifs eur demande.

    

   

   

   

  
  

 

  
  

 

Peintures — tapisserie —
moulures etc. 

Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q. 
 

GÉNÉRATIONS
de femmes <
heureuses A;

ont su faire disparaître facilement la FAIBLESSE
Pâleur, Faiblesse, Nervosité, Irrégulorité, Manque d'Appôti,

Troubleséminins symptômes ou conséquences de l'ANEMIE.
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Maskinongé
 

 

 

 

(suite de la page 6)

cisse Bergeron étaient témoins des

nouveaux époux. Après la cérémonie

religieuse une réception eut lieu

chez les parents de la mariée M. et

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

Narcisse Bastien, M. et Mme Jérôme

Landry, Mlle Angeline Landry, M.

et Mme Israe] Lacombe, M. et Mme

Hervé Trudel, M. et Mme Alcide Du-

puis, M. François DeSerres, Milles

Clémence, Pauline Lefebvre, Floren-

ce Trudel, M. Thomas Lamy, MM.

Julien et Irené Trudel, M. et Mme

Arthur Croisetière, M, et Mme Mau-

rice Gélinas, M. et Mme Léonard Le-

sage, M. et Mme Edmond Bergeron,

Mme Vve Charlemagne Bergeron, M.

Wilfrid Bergeron, M. Eugène May-

rand, Mlle Jeanne d'Arc Lemyre, 
Mme Lorenzo DeSerres, Etaient pré-

sents: M. et Mme Alide Bergeron,

M, et Mme Lorenzo DeSerres, M. et

Mme Narcisse Bergeron, M. Raoul

DeSerres, Mlle Juliette  Béland, M.

Gaston DeSerres, Mlle Lumina Thi-

beault, Mlle Blanche Breton, M. Ar-

mand Bruneau, M. et Mme Jean-Chs.

Croisetière, Mlle Maria DeSerres.

M. Jules “‘roisetière, Mlle Rachel

Croisetière, M. Odias Bergeron, Mme

Hormisdas Croisetiére. Mlle Bertha,

M. Emile Croisetiére, Mlle Jeanne

Gervais, M. Lucien DeSerres, M. O-

nésime Gervais, Mlle Madeleine Bé-

land, M. Georges Lévesque, MM. Léo

et Paul Béland, Mlle M. Rose Bé-

land, Mme Lucien Morin, M. et

Mme Jos. Morand, Mme Arthur Dar-

gis, M. et Mme Rosarien Croisetière,

M| et Mme Omer Croisetière, M. Os-

car Cormier, M. et Mme Joseph De

Serres, Mlle Pauline Lambert. Mme  

 

Dr Paul

  
ENNTN

Opérations d’amygdales a la clinique

de I'Hospice du Sacré-Coeur

a”

RAYONS-X

BERTHIERVILLE

Mlle Simone Lemyre, M, Florent Pi-

chette, Mlle Solange Lemyre, MM.

Léonard Collard, Fernand Croisetiè-

re, Mlle Fernande Bergeron, M, Jean

Noel Bergeron.

M. et Mme Bergeron reçurent de

nombreux et riches cadeaux.

Les nouveaux époux partirent pour

un voyage à Québec et Ste-Anne de

Beaupré.

Is habiteront à Maskinongé.

Nos meilleurs voeux de bonheur

les accompagnent,

FUNERAILLES DE MME

HELIODORE DUPUIS:—

Le 18 août est décédée, après quel-

ques mois de maladie Mme Vve Hé-

liodore Dupuis née Marie-Anna Cham-

poux, âgée de 55 ans. Ses funérallles

eurent lieu en l’église paroissiale le

20 août, au milieu d’une nombreuse

Gervais
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Cinéma Royal’
Louiseville, Qué. Tél. 250
 

UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hrs
Les dimanches et fêtes, deux représentations à 7 hres,

 

DIMANCHE ET LUNDI, 29, 30 AOUT

“TARZAN TRIUMPHS”
Johnny Weisumller,

“DEUXIEME BUREAU”
Jean Murat, Vera Korène

ACTUALITES”

 

MARDI ET MERCREDI, 31 AOÛT, 1 SEPT.

“THE PALM BEACH STORY”
Claudette Colbert ,Joël McCrea.

“PILOT
Franchot Tone,

No. 5”
Marsha Hurt.

“COMEDIE”
 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 2, 3, 4 SEPT.

“GAMBLING DAUGHTERS”
Cecilia Parker,

“Les Secrets de
Harry Baur,

Roger Prayer.

la Mer Rouge”
Gaby Basset.

FOX NEWS.

 

La direction vous offrira trois changements de program.
me double par semaine.

ADMISSION GENERALE: 385¢

NNNNNNNN  

assistance de parents et d'amis. M.

l’abbé Lucien Paquin curé présidait

la levée du corps et chantait le ser-

vice. Portaient la dépouille mortelle:

MM. Joseph Cournoyer, Jos. De Ca-

rufel, Pierre Dalcourt. Paul Lacour-

se, Rosarien Croisetière, Médard La-

frenière. Faisaient la collecte: Mmes

Joseph Cournoyer et Rosario Mar-

chand.

Elle laisse dans le deuil, deux fil-

les: Mme Maurice Lefebvre (Claire),

Mme Jean-Charles Croisitière (Ra-

chel, un frère: M. Edmond Cham-

poux, quatre beaux-fréres: MM, Fred-

dy, Ovila, Emmanuel et Philippe Du-

puis; quatre belles-soeurs: Mmes

Bdmond Champoux, Ovila, Emmanuel

et Philippe Dupuis, plusieurs neveux
et nièces.

M. Rolland Bastien conduisait le

char funèbre. Les funérailles étaient

sous la direction de M. J. Alcide Le-

myre.

NAISSANCES DE JUMEAUX:—

M. et Mme Donat Ross, née Sté-

phanie Adam ont l'honneur de faire

part à leurs parents et amis de la

naissance de deux fils jumeaux bap-

tisés le 22 août, le premier sous les

noms de Joseph Albert; parrain et

marraine: M. et Mme Albert Ross

oncle et tante de l'enfant; le deuxiè-

me, Joseph Alcide Clément; parrain

et marraine: M, et Mme Alcide Ross

également oncle et tante de l’enfant.

Nos félicitations,

VA ET VIENT:—

Le Rév. Père Vital o.f.m.. du Col-

lège Séraphique des Trois-Rivières |

est venu visiter ses parents de Mas-

kinongé au début de la semaine.

Mme Georges St-Germain, Mme

Chs-Edouard Béland et ses fillettes

Monique et Gisèle sont venues à

Maskinongé visiter des parents.

Mlle Claire Bergeron de Montréal

est venue pass une quinzaine chez

Mme Arthur Béland de Maskinongé.

M. et Mme Dominique Péloquin

(Juliette Déziel) autrefois de Mas-

kinongé étaient en voyage de noces

cette semaine, ils visitèrent leurs pa-

rents de St-Barthélemy, Maskinongé,

Louiseville, St-Léon, Nos meilleurs

voeux les accompagnent.

M. Louis-Jules Déziel et son amie

Mlle Jeannine Philibert de St-Justin

ont passé la semaine dernière à

Montréal chez des parents,

Mlle Pauline Rancourt de Mont-

réal en visite chez Mme Arthur Bé-

land derniérement.

 

 

 

 

—

Montréal
= —

Récemment se réunissaient chez

M. et Mme Ferdinand Baril de Mont-

réal: ga soeur religieuse de la Pro-

vidence Soeur Anne des Anges, en

mission à Ste-Elisabeth, M. Onésime

Baril de Montréal, M. et Mime Au-

gustin  Léveillé de St-Tite, M. et

Mme Jérôme Baril de Drummond-

Charlemagne Ba-

ril d’Yamachiche, M. Gaetan Baril

de Montréal, M. Jean-Marie Baril

ainsi que Mme Albert Rondeau de

Montréal.

M. et Mme Ferdinand Baril de

Montréal et leurs enfants Marcel,
Gisèle et Cécile étaient de passage

dernièrement à St-Tite chez M. et

Mme Augustin Léveillé.

M. et Mme Ferdinand Baril, M, et

Mme Albert Rondeau de Montréal,

visitaient dimanche dernier ML et

Mme Freddy DesAultiiers, M. et Mme

Edgar Pagé, M. et Mme Wellie Kel-

ly, M. et Mme Wellie Gagnon de

Montréa! Est,

ville, M. et Mme

 

VENDREDI, LE 27 AOUT 1943.
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ETUDE

63, rue de Frontenac à Berthierville

J.- Eloi
AVOGAT

de
l'étude légale

“BRUCHESI & GERVAIS”

4 est, rue Notre-Dume,

Montréal. PL. 8112

LEGALE

Gervais

LE SAMEDI:

(9 hres A. M. à 7 hres P. M.)

63, rue de Frontenac,

Berthierville. Tél.: 55
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DES CANADIENS LUTTENT AVEC LA
JUNGLE ET LES SERPENTS POUR
CONSTRUIRE UN CHEMIN DE FER

 

Nouvelles mines de bauxite ouvertes en Guyane anglaise pour
approvisionner les avionneries canadiennes—La voie était
constamment engloutie par la boue, dit le gérant—Un an pour

construire 40 milles de voie ferrée.

 

Montréal.—Desingénieurs d’ori-
gine canadienne viennent de ter-
miner, en Guyane anglaise, la
construction d’un chemin de fer
qui traverse quarante milles de
jungle équatoriale. “Ce fut une
dure lutte contre les serpents et
la boue,” déclara M. F, L. Parsons,
gérant général de la Demarara
Bauxite Company, Ltd.; “et il fal-
lut recommencer plusieurs fois les
travaux de terrassement, car le
gravier disparaissait sans cesse
sous la boue.

“C’est à cause des usines cana-
diennes d’aluminium, où est fa-
briqué ce précieux métal qui per-
met aux avions alliés de voler,
que nous avons dû construire ce
nouveau chemin de fer,” dit M.
Parsons, qui est actuellement de
passage à Montréal. “Il faut qua-
tre tonnes de bauxite pour fabri-
quer une tonne d’aluminium; et
les usines canadiennes consom-
ment actuellement tellement d’a-
luminium qu'il a fallu exploiter de
nouvelles mines de bauxite en
Amérique du Sud. Maintenant que
le chemin de fer est construit, il
ne reste plus qu’à enlever les 100
ieds de terre qui recouvrent la
auxite.

“Il nous a fallu un an pour
construire ce chemin de fer, qui
relie la ville de Mackenzie— où
nous pulvérisons, lavons et assé-
chons la bauxite —à un endroit
appelé Ituni, en plein coeur de la
jungle, Notre main-d'oeuvre était
indigène, par conséquent inexpé-
rimentée. Et non seulement nous
devions travailler dans la boue,
mais il fallait nous garder sans
cesse contre les serpents et contre
cette espèce de tigre sud-améri-
cain qu’on appelle ocelot.

“Le succès de nos travaux a
ajouté encore à l’excellente répu-
tation dont bénéficient les Cana-
diens en Amérique du Sud. On

nous aime bien, là-bas, parce que
nous faisons tout notre possible
pour nous gagner l'amitié de la
population. Ainsi, par exemple,
comme les indigènes aiment voy-
ager par train, nous les transpor-
tons gratuitement dans des ‘pull-
mans’ tout À fait spéciaux: ce
sont d’anciens wagons à marchan-
dises que nous avons débarrassés
de leurs cloisons et munis de
bancs. Evidemment, nous pre-
nons aussi bien soin des blancs qui
travaillent pour nous. Nous avons
même récemment construit une
piscine pour eux; ils ne pouvaient
se baigner dans la rivière parce
qu’ils risquaient de se faire couper
un doigt ou un orteil par un piria,
un petit requin d’eau douce me-
surant à peine 18 pouces de long,
mais féroce et muni de puissantes
mâchoires. Quand ils vont par
bandes, ces poissons peuvent
même venir à bout des vaches qui
vont boire dans la rivière. C’est
un véritable fléau,
“Notre chemin de fer est main-

tenant terminé, et l’on s’attend
en Guyane anglaise, à ce qu’i
permette de coloniser plus tard de
riches territoires jusqu'ici inex-
ploités, J'espère que le Canada
saura tirer profit du renom que se
sont acquis là-bas les ingénieurs
et autres techniciens canadiens.
Récemment, un rédacteur du
‘Daily Chronicle’, de Georgetown,
écrivait ce qui suit: ‘On ne saurait
écrire l'histoire de tous les déve-
loppements industriels, économi-
ques et sociaux qui ont eu lieu
ansnotre pays au cours des dix

dernières années, sans mentionner
le rôle prépondérant qu’y ont joué
les Canadiens, nos cousins de l’A-
mérique du Nord’.

“L’excellent travail accompli
par les Canadiens en Amérique du
ud devrait, à mon avis, être la

source de profitables relations
d’affaires après la guerre.” 


